ÉDIT  DU  ROI, 

Portant  JupprejJion  des  deux  T in~ 
gtièmes  & (Quatre  fous  pour  livre 
du  premier  Vingù'eme  ; (S*  ètablif 
fement  dune  Subvention  territo- 
riale dans  tout  le  Royaume. 

Donné  à Verfailles  au  mois  d’Août  1787. 
Reglfiré  m Farkmmî  U 6 defdlts  mon  & arz, 

LOUIS>  PAR  LA  GRACE  DE  DiEll  , Roi  DE 
France  ET  DE  Navarre  : A tous  préfens  & à 
venir;  Salut.  Les  befoinsde  i’Eîat  exigeant  une 
augmentationdes  revenus  publics.  Noos  avons  du 
rechercher  parmi  les  Impofitions  exifîanîcs , celles 
dont  une  répartiîi'on  plus  égale &plüs  joüe  pourroit 
affurer,  avec  les  antres  moyens  que,  noos  avons 
employés  , ou  dont  Nous  nous  propofons  encore 
de  faire iifage,  un  produit  fufHrant  pour  faire  dif- 
paroître  la  différence  qui  exiüe  entre  la  recette  & la 
dépenfe. 

Nous  avons  en  conféquenee  porté  nos  premiers 
regards  fur  Fimpoiition  des  deux  Vingtièmes  6c 
Quatre  fous  pour  livre  du  premier , dont  une  partie 
eif  établie  pour  un  terme  indédoi,  & Fautre  jufqu’à 
une  époque  déterminée.  ' 

Cette  impofitiona  dùExerpriocipalement  notre 
attention , parce  que  portant  direâiemenî  fur  les  re- 
venus de  la  terre,  ôc  s’annonçant  comme  toujours 
proportionnée  à fes  véritables  produits,  elle  offre 
ridée  de  îa  moins  arbitraire  des  importions  , & de 
celle  dont  ia  perception  ^ expofée  à moins  de  09=1:^ 
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valeur,  doit  être  la  plus  facile  &c  la  moins  difpen- 
dieufe. 

Mais  nous  avons  conlidéré  que,  par  des  rellric- 
tions  fuccefÏÏvement  introduites  dans  la  diflribution 
de  cette  impolition,  elle  ne  s'étendeitpas,  dans  la 
réalité , fur  tous  les  revenus  qu’elle  annonçoit  de- 
voir comprendre  ; & que,  tandis  qu’on  y avoit  af- 
fujetti  Findullrie  & les  émolumens  de  différens  of- 
£ces  3c  commiiïions  ,dont  les  produits,  dépendans 
entièrement  du  degré  d’aâivité&  d’intelligence  de 
ceux  qui  les  exercent,  ne  préfentenî  aucune  bafe 
certaine , pluiieurs  portions  de  revenusterriîoriaiix 
s’en  trouvoient  difpenfées  à raifon  d’abonnemens 

d’exceptions  d’après  lefquels  une  grande  partie 
de  nos  fnjets  ne  fatisfaifoit  pas  à cette  impofition 
dans  rétendue  que  fa  dénominationfuppofe,  cequi 
devoît  produire  des  plaintes  &c  des  réclamations 
qu’il  ed  de  notre  fagelîe  de  prévenir. 

La  feule  fuppreffion  de  ces  abonnemens  Sc  ex- 
cepîionsaiiroit  pu  donner  au  produit  de  l’impoli- 
tion  des  Vingtièmes un  accroilîément  équivalent 
à l’augmentation  de  recette  que  les  circonftances 
adneiles  rendent  néceffaire  ; mais  fa  diftribution  fe^ 
roiî  toujours  reilée  inégale  &c  incertaine,  tant 
qu’elle  n’aiiroît  eu  d’autre  bafe  que  les  déclarations 
trop  foiivent  incomplettes  ou  infidèlesdes  proprié- 
taires, ou  des  vérifîcaîions,  dont  les  formes  inquié- 
tantes pour  nos  fu jets  ne  peuvent,  par  ce  même 
motif,  nous  infpirer  une  entière  confiance. 

Nous  avons  fur-tout  confidéré  que  l’impofition 
des  Vingtièmes auroit  toujours,  par  fa  nature,  l’in- 
convcnientréelà  nosyeux , de  déterminer  la  con- 
tribuîiondenos  fujets  par  la  feule  proportion  de 
leurs  revenus,  tandis  que  nous  ne  voulons  exiger 
d’eux  que  ce  qui  eft  indifpenfablement  nécefiaire 
aux  befoins 'de l’Etat, 

Cette  dernière  confidération  nous  a principale- 
ment déterminés  , en  laifiant  fubfifier  un  impôt  fuir 
les  terres,  à fairecefier  les  formes  3c  l’incertitude 
du  produit  éventuel  des  Vingtièmes,  & à fubfiitiier 
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“ à cette  impofifîon  une  Subvention  territoriale  dont 
la  fomme  fera  déterminée , & dont  la  répartition 
■ n’aura  pas  les  mêmes  inconvéniens. 

Cette  (ubvention  portera  fur  tous  les  revenus  des 
biens-fonds  & droits  réels  de  notre  royaume , fans 
aucune  exception.  Les  domaines  même  de  notre 
Couronne  y feront  aiTujettîs;  & le  premier  efi'et 
de  cette  difpofition  fera  que  l’impofition , rappel- 
lant  ainfi  à elle  les  dirFérens  objets  qui  en  avoient  été 
fouftraits , fera  tellement  didribuée  fur  tout  notre 
royaume,  que,  malgré  fa  fixation  â quatre  - vingt 
millions  , exigée  parlesbefoins  aélueis,  nous  pou- 
vonsefpérer  que  ceux  de  nos  fujets  qui  payent; 
fur  leurs  revenus , les  deux  Vingtièmes  efleèlifs  &C 
les  Quatre  fous  pour  livre  du  premier  Vingtième  , 
éprouveront  plutôt unedirninution qu’une  augmen- 
tation. Cette  efpérance  réfulte  naturellement  de 
tous  les  calculs reconriusqui  portent  la  totalité  des 
revenus  territoriaux  de  notre  royaume  beaucoup 
au-delà  de  huit  cents  millions. 

Un  autre  avantage  aiifli  important,  & dont  les 
effetsjferont  par  la  fuite  de  plus  en  plus  fenGbIes,  ré- 
fultera çpourtousnosfuîets,  de  la  forme  que  nous 
avons  adoptée  dans  rétablifTement  de  la  répartition 
de  la  Subvention  territoriale. 

LaGxationde  cette  impoGtionéîant  déterminéeà 
quatre- vingîs millions, fanspouvoir  jamais  être  au- 
gmentée que  fuivant  la  même  forme  dans  laquelle 
elle  eflétablie,  la  répartition  qui  en  fera  faite  con- 
tradiéloirement  entre  les  diiîérens  propriétaires 
entre  les  différentes  paroifTes,  par  les  AfTemblées 
provinciales  & municipales , procurera  nécefTaîre- 
ment  les  moyens  de  comparer  les  forces  des  dilTé- 
rentesgénéralités,  d’après  des  bafes  certaines  5c des 
calculs  précis,  & airureraainli,  par  la  fuite,  à cha- 
que propriétaire  cette  certitude  confolante,  que  la 
proportion  générale  par  laquelle  fa  cotifation  par- 
ticulière fera  réglée,  ne  pourra  être  moindre  nidif- 
férente  pour  aucun  autre  propriétaire  dans  toute 


l’étendue  du  royaume,  &c  que  tous  contribueront 
réeîlementdans  la  même  proportion. 

Dans Fétataduel des  Vingtièmes,  nul  contribua- 
ble n’a  intérêt  qu’un  autre  y ratisfafTe  avec  exacti- 
tude. Si  l’un  s’y  fouflrait , l’autre  n’en  foufFre  pas. 
Lori’qii’au  contraire  i’impoliîion  fera  déterminée, 
êc  que  chacun  profitera  de  la  contribution  des  au- 
tres, l’intérêt  particulier , dont  l’effet  eff  fiadif 
sûr  lorfqu’îi  eÜfagement  dirigé  par  i’adminiffration, 
rendra  les  évaluations  plus  fidèles,  donnera  les 
moyens  d’en  découvrir  l’erreur  &d’en  réparer  les 
inexadiîudes. 

La  divifion  de  cette  im  pofiîion  entre  les  différentes 
provinces  & les  diûérentes  paroiffes , pourra  dans 
les  premiers  temps  être  défedueiiie  fous  quelques 
rapports  , mais  elle  le  fera  moins  que  la  diflribution 
sètuelie  des  Vingtièmes,  elle  contiendra  d’ail- 
leurs en  elle-même  le  principe  affuré  de  faredifîca’* 
îion. 

effet,  la  répartition  de  la  Subvention  entre  les 
proprietaires  de  chaque  paroiffe,iera  faite  par  les 
Membres  des  Affemblées  tniinicipales  de  chacune 
d’elles,  c’eil-à-dire,  par  leurs  propres  repréfen- 
taos.  De  cette  répartition  il  naîtra  dans  chaque  pa- 
roiffe  un  taux  commun  qu’il  ne  fera  pas  permis 
d’excéder. 

Ce  taux  , porté  aux  Affemblées  d’éledions  ou  de 
départemens  & Affemblées  provinciales,  procu- 
rera le  taux  commun  des  éledionsou  départemens 
& des  provinces  j & ennn  la  comparaifoa  de  ces 
différens  taux  , remifefous  les  yeux  de  notre  Gon- 
feil,  produira  avec  le  temps  un  taux  commun  dans 
toute  l’étendue  de  nos  États. 

Quoique  nous  ayons  lieu  d’efpérer  que  ce  taux 
fera  dédoitivement  inférieur  dans  toutes  nos  pro- 
vinces au  dixième  de  tous  les  revenus  territoriaux 
de  notre  royaume  , Nous  avons  jugé  néanmoins 
convenable  de  ne  point  diminuer  quant-à-préfent 
la  retenue  des  deux  Vingtièmes  êc  des  Quatre  fous 
pour  livre  que  les  débiteurs  font  autorifés  à faire 


fur  les  rentes  qu’ils  ont  contraâées.  Les  proprîé^' 
taires  de  ces  rentes  n’auront  point  à fe  plaindre, 
puifque  leur  condition  reOera  la  même , & qn’<=‘lle 
auroit  été  moins  favorable , fi , au  lieu  de  cette  ^ 
Subvention  nous  eufîions  cherché  à opérer  le  même 
produit,  en  établiiïant,  comme  parle  pafTé,  un 
îroilième  Vingtième. 

A CES  CAUSES  & autres  à ce  nous  mouvant,  de 
l’avis  de  notre  Confeil,  Si  de  notre  certaine fcien- 
ce , pleine  puifTance  Si  autorité  royale , nous  avons 
dit,  flatué  & ordonné;  & par  notre  préfent  Édit 
perpétuel  & irrévocable,  difons,  fîatuons  & or- 
donnons, voulons  Si  nous  plaît  ce  qui  fuit  .• 


A compter  du  ler.  Juillet  1788,  nous  avons 
éteint  Si  fupprimé  , éteignons  Si  fupprimons  l’im- 
pofition  des  deux  Vingtièmes  & Quatre  fous  pour 
livre  du  premier  Vingtième  fur  tous  les  biens-fonds 
de  notre  royaume  , l’induflrie  & les  émolumeilf 
des  offices  Si  droits , autres  que  ceux  compris  dans 
les  états  qui  s’arrêtent  annuellement  en  notre  Coa- 
feil. 

IL  Au  lieu  & place  defditsdeux  Vingtièmes  & 
Quatre  fous  pour  livre  du  premier  Vingtième  des 
biens-fonds,  de  l’induflrie  & des  offices  & droits, 
il  fera  établi  , à compter  du  même  jour  i er.  Juillet 
1788  , une  Subvention  territoriale  d’une  fomme 
annuellement  déterminée  fur  les  feuls  biens-fonds 
de  notre  royaume , Si  fur  tous , fans  aucune  excep- 
tion. Voulons  en  conféquenceque  les  domaines  de 
notre  Couronne,  non-feulement  ceux  ténus  à titre 
d’engagement  par  aucuns  de  nos  fujets,  ou  donnés 
à titre  d’apanage  à des  Princes  de  notre  Sang,  mais 
même  ceux  étant  entre  nos  mains,  foient  fournis  ,■ 
comme  toutes  les  autres  propriétés  , au  paiement 
de  ladite  Subvention  territoriale. 

III.  La  fomme  de  la  Subvention  territoriale  qui 
entrera  en  notre  Tréfor  royal,  fera  Si  demeurera 


fixée  à quatre-vingts  millions  par  chaque  année.  ÎI 
pourra  néanmoins , fur  les  propofitions  qui  nous  fe-  i 
ront  faites  par  les  A/Temblées  provinciales , être 
impofé  au  marc  la  livre  de  ladite  Subvention,  la 
fomme  qui  fera  par  nous  jugée  nécefîaire  pour  les  i 
décharges  & modérations  que  les  pertes  de  revenus 
annuels  pourroient  exiger,  ôc  pour  les  taxations 
des  Collefteurs  des  paroifîes , laquelle  fomme  ne 
pourra  toutefois  excéder  le  Sou  pour  livre  de  ladite 
Subvention,  ni  entrer,  en  aucun  cas,  en  notre 
Tréfor-royal  : Nous  refervant,  à l’époque  du  der- 
nier Décembre  1790,  terme  de  la  prorogation  du 
fécond  Vingtième,  fui  vanf  l’Edit  du  mois  de  février 
1780  , de  vérifier  fi  l’état  de  nos  finances  nous  per- 
mettra de  procurer  à nos  fujets  propriétaires,  fur  la 
fixation  ci»defius  déterminée  de  la  Subvention  terri- 
toriale, une  diminutioncorrefpondanteàcelledont 
ils  auroienî  joui,  la  celTaîion  du  fécond  Vingtième 
arrivant. 

t î V.  Il  fera  annuellement  arrêté  & expédié  en  notre 
Confeil  un  brevet  général  de  la  Subvention  terri- 
toriale , contenant  la  difiribuîion  de  la  fomme  to- 
tale de  ladite  Subvention  entre  toutes  les  provinces, 
généralités,  éleffions  ou  autres  arrondifiemens, 
Seront  des  expéditions  dudit  brevet  général  dépo- 
fées  chaque  année  aux  greffes  de  nos  Chambres  des 
Comptes , 6c  de  nos  Cours  des  Aides , 6c  des  extraits 
d’icelui  pour  chaque  généralité,  envoyés  à nos  Bu- 
reaux des  finances  en  la  même  forme  prefcrite  par 
notre  Déclaration  du  13  février  1780,  pour  le  bre- 
vet gé néral  de  la  taille , des  impofitions  accefibires , 
êc  de  la  capitation  de  nos  Pays  d’éleéfions  6c  Pays 
conquis. 

V.  Il  fera  pareillement  expédié,  annuellement  y 
en  notre  Confeil,  un  fécond  brevet  des  fommes 
dont,  aux  termes  de  l’article  IIl  ci  -deffusi^  Nous 
aurons  autorifé  i’impofition  dans  chaque  province, 
nu  marc  la  livre  de  la  Subvention  territoriale,  fur 
ies  propofitions  des  Affembiées  provinciales.  Les 
expéditions  dudit  fécond  brevet  feront  dépofées>6c 
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les  extraits  d’iceîuî  aclrefîës  en  la  même  forme prcf- 
crite  par  l’article  précédent  pour  le  brevet  général 
de  ladite  Subvention, 

VI.  Lafotnme  fixée  pour  chaque  généralité  ou 
province  de  pays  d’Etats,  par  le  brevet  général  de 
la  Subvention,  arrêté  en  notre  Confeil,  fera  répar- 
tie, dans  chacune  d’elles, parlefdits  Etats:  6l  quant 
aux  autres  généralités  Si  provinces,  lafomme  fixée 
par  ledit  brevet  générai,  pour  chaque  éleûion  ou 
arrondifiement  dcfdites  provinces,  fera  répartie 
entre  chaque  paroiffe  ou  Communauté,  par  les  Af- 
femblées  lupérieures  ou  inférieures  y établies  , fe^ 
Ion  les  Réglements  qui  feront  par  nous  arrêtés  pour 
chaque  province  ou  généralité , de  manière  que 
chaque  paroifie,  avant  qu’il  foit  procédé  à la  répar- 
tition de  rimpofition  lurles  propriétés  particulières, 
connoifie  la  portion  fixe  6i  déterminée  de  la  Subven- 
tion territoriale  qu’elle  fera  tenue  d’acquitter. 

Vn.  La  portion  contributive  de  chaque  paroiffe 
étact  ainfi  déterminée,  fera  difiribuée  par  l’AfTetn- 
blée  minicîpale  de  cette  meme  paroitfe,  fur  tO|ïS 
les  biens  fonds  qui  y feront  fitués,  fans  aucune  dijf- 
tinèbon , au  marc  îa  livre  de  l’évaluation  des  re- 
venus defdits  biens-fonds. 

VHL  Tous  les  fonds  ou  droits  réels,  produdifs 
ou  furceptibles  de  revenus  annuels,  feront  impofés, 
annuellement,  dans  les  rôles  de  chaque  paroiffe, 
félon  l’évaluation  defdiîs  revenus,  foit  que  lefdites 
propriétés  foient  louées , exploitées  ou  occupées 
par  les  propriétaires , même  ieschâteaux,  maifons 
d’hâbitation , de  plaifance  ou  autres , les  parcs 
jardins,  favoir:  lefdits  parcs  jardins,  félon  l’é- 
tendue du  terrein  qu’ils  occuperont,  & qui  fera 
réputé  de  la  meilleure  qualité  des  terres  de  la  pa- 
roifie  ; 6c  toutes  les  maifons  ou  autres  bâtimens, 
d’après  l’efiimation  de  leur  valeur  locative;  de 
manière  toutefois  que  les  châteaux  nepuiffent  être 
impofésau-delà  du  double  delà  maifonla  pluscon- 
fidérable  de  la  oaroifTe. 


font  pas  impofées  anniîeHeiîient , maïs  lors  de  leurs 
coupes  feulement.  L’impoiition  defdites  coupes  , 
lodqu’elles  auront  lieu , fera  réglée  au  même  taux 
au^iel  feront  impofés  les  revenus  annuels  de  la  pa- 
rome  ou  la  futaie  fera  lituée.  Ladite  impolition  fera 
acquittée  dans  les  mêmes  termes  des  adjudications 
deMîtes  coupes , qui  auront  été  paffées  par  les  pro- 
prietaires, ou  de  la  duree  de  leur  exploitation.  Le 
produit  de  Fimpofition  appartiendra  à la  généralité 
dont  les  futaies  feront  partie , & fera  placé  en  effets 
permis  par  PEdit  d’août  1749 , pour  fervir  à acquit- 
ter , Jufqu’à  concurrence  du  revenu  annuel  defdits 
effets,  une  portion  de  la  Subvention  territoriale 
nxeepour  ladite  généralité,  dont  chaque  proprié- 
taire éprouvera  en  conféquence  urre  diminution 
annuelle,  en  proportion  de  fa  cotifation. 

X.  La  comparaifon  des  rôles  de  chaque  paroiffe, 
par  les  AfTemhlées  fupérieures  & inférieures  de 
chaque  province , donnera  le  taux  commun  de 
chaque  partie  de  la  province  & fueceflivement  de 
la  généralité,  en  proportion  du  dixième  effeaif.  Et, 
de  la  comparaifon  de  ces  taux  communs,  par  cha- 
que Province  ou  Généralité,  réfultera  le  taux  gé- 
néral du  Royaume. 

^ XI.  Lorfqoe  le  taux  commun  du  Royaume  aura 
été  Exe  d’après  une  expérience  fuffifante,  aucune 
Généralité,  Ekaion  ou  Paroiffe,  ne  pourra  être 
impofée  au  deffus  dudit  taux  général;  comme  dès- 
a-préfent  aucun  contribuable  ne  pourra  être  taxé 
atî-delTus  du  taux  particulier  de  chaque  paroiffe: 
Nous  réfervant  & à notre  Confeil  la  connoiffance 
des  réclamations  des  Provinces,  Généralités,  Elec- 
tions & Paroifies  , fur  la  fixation  de  leurs  impofi- 
tions;  & d’expliquer  plus  amplement,  par  la  fuite, 
nos  intentions  fur  la  forme  dans  laquelle  les  récla- 
mations des  contribuabies  feront  jugées  par  les 
Juges  qui  en  doivent  conooitre. 

^ Dérogeons,  par  notre  préfent  Edit  aux  difpofi- 
tions  de  PEdit  du  mois  de  mai  1749  » Lettres 
patentes  du  10  novembre  fuivant,  ôi  des  Edits  de 

novembre 
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novembre  1771,  & février  1780.  N’entendons 
néanmoins  rien  innover,  quantàpréfent,  au>vdif- 
pofitions  des  fiifdiîs  Edits,  en  ce  qui  concernw  ia 
retenue  des  deux  Vingtièmes  & Quatre  tous  pour 
livre  du  premier  Vingtième  fur  les  rentes  par 
nous  dCiesà  nos  Sujets  & foumifes  à ladite  retenue, 
&cellesqiie  tousdébiteurs  de  renies  conditi  ées  con- 
tinueront de  pouvoir  faire  comme  par  le  pafTé, 
qui  auront  également  lieu  à l’avenir , jufqu’à  ce  qu’il 
en  foit  par  Nous  autrement  ordonné,  pour  toutes 
les  rentes  dues  par  nos  fiijets  indiftindement , fi 
l’exemption  defdites  impolitions  n’a  été  llipulée  par 
les  contrats  de  conflitution  defdites  rentes,  en  vertu 
des  Lettres  patentes  par  Nous  accordées,  à l’effet 
de  permettre  lefdites  conventions. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amés  &c  féaux 
Confeiilers  les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parle- 
ment à Paris,  que  notre  préfent  Edit  ils  aient  à faire 
lire,  publier  & régiflrer,  & le  contenu  en  icelui 
garder,  obferver  & exécuter  félon  fa  forme  ôc 
teneur:  Car  tel  est  notre  plaisir  ; ôc  afin  que 
ce  foit  chofe  ferme  Ik.  fiable  à toujours  , nous 
avons  fait  mettre  notre  fcei.  Donnes  Verfaiiies  au 
mois  d’août , l’an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-fept,  & de  notre  règne  le  quatorzième.  Signé 
LOUIS.  Et  plus  bas  y Par  le  Roi.  Signé  LE  Baron 
DE  Breteüil.  DE  Lamoignon.  Vu  au  Confeil, 
Laurent  de  Vîlledeuil.  Et  fcellé  du  grand  fceau 
de  cire  verte  en  lacs  de  foie  rouge  6c  verte. 

Lu  & publié^  h Roi  fiant  en  fon  Lit  de  Jufilce; 
TCgiflré  au  Grejfe  de  la  Cour  ^ ce  requérant  U Procureur 
générai  du  Roi , pour  être  exécuté Jelon Ja  forme  & teneur ^ 
& copies  collationnées  dudit  Edit  envoyées  eux  Bail-» 
liages  6»  Sénéchauffées  du  rejjort  ^ pour  y être  pareille^ 
ment  lu  , publié  & regiflré , Enjoint  aux  Subfliturs 
du  Procureur  général  du  Roi  dj y tenir  la  main ^ &d'€ri 
certifier  la  Cour  au  mois.  Fait  en  Parlement^  h Roi 
tenant  fon  Lit  de  Jufiiùe  ^ à V erf ailles  . U fix  août  mil 
fept  cent  quatre-vingt  fept^  Signé  Lebre  r, 
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Concernant  le  Timbre. 

Donnée  à Verfaüies  le  4 Août  1787. 

Ré^ijlréc  sn  ParUmmt  h 6' dôfdits  mois  & an, 

y.  ouïs  , PAR  LA  GRACE  DE  Dieu,  Roide 

France  et  de  Navarre':  A îous  ceux 
qui  ces  préfentes  Lettres  verront  ; Salut.  Auffi-tôt 
après  que  FAiie^blée  des  Notables , que  nous 
avions  appellés  auprès  de  nous,  a été  feparée,  nous 
avons,  ainfi  que  nous  le  leur  avions  annoncé  , 
porté  nos  premiers  regards  (or  tout  ce  qui  leur  a 
paru  , ^comme  à nous,  devoir  rendre  sneilleiire  la 
condition  de  nos  fujets  5^  tourner  à leur  foolage- 

^Noiis  avons afligné fur  le  produit  delà  Taille,  qui 
pèfe  priocipaleoieot  fur  la  claffe  la  moins  ^ifée  de 
nos  peuples , h dirnlnotioo  qui  réfuitera  de  fextinc- 
tian  fiîcceffive  des  Six  oiillions  de  rentes  via^^ères 
do  dernier  Eniprurit, 

Nous  avons  converti  définitivement  l’obligation 
de  la  Corvée  en  une  prefeation  en  argent  plus  égale, 
plus  iode  5 & qui  ne  donnera  Iwa  à aocuo  des  abus 
que  raocieo  régime  ne  peroiettoit  pas  d’éviter. 

Nous  avons  autorifé  dans  tout  notre  royaume,, 
avec  les  précautions  convenables,  la.  liberté  du 
commerce  des  grains>,  reconnue  égalemeoî  nécef- 
faire,  dans  l’ordre  de  la  jiîflice  , pour  aiTorer  à 
Ciiacurî  la  libre  diipofition  de  ce  qui  lui  appartient, 
iSc  Gans  î ordre  de  1 adminidration  pour  prévenir 
les  difeîtes  , empêcher  les  chertés  exceffives  êz  en- 
coiirager  Fagricultiire. 

Nous  avons  établi  dans  toutes  les  provinces  de 
notre  royaume  des  Affemblées  provinciales,  qui 


y 


feront  îe  principe  cio  raftport  îe  pîns  continuel  Sz 
le  plus  défirable  entie  nous  Sz  nos  iujeîs,  &:  dans 
lefquelles  ils  aurons:  ravanîage&  la  fatisCailion  de 
procéder  eux-mêmes  à ia  répartition  des  charges 
qu’ils  font  obligés  de  fupporrer. 

Enlin  nousavons  éîv^'ins:  6i  modifié  dans  nos  po^îs 
les  droits  d’ancrage  & divers  autres  droits  particu- 
liers onéreurv  au  commerce. 

Nous  avons  commencé  en  mêoie  temps  iaréalifer 
les  vues  d’ordre  & d’éconoiuie  que  nous  avions 
précédenimenî  réfoines. 

Nous  jouiil’ons  déjà  de  la  confolaîioa  de  pouvoir 
annoncera  nos  peuples  des  retraocbernens  & bo- 
nifications arrêtés  par  nos  ordres  pour  plus  de 
Vingt  millions. 

La  fuite  des  mêmes  mo3/’ens  arteindra  certaine- 
ment  & excédera  peut-être  avant  la  do  de  ia  pré- 
fente année,  les  Quarante  millions  au.xquels  nous 
avions  réfolu  de  les  porter. 

Nos  vœux  auroient  été  entièremenî  remplis,  fi 
nous  avions  pu  nous  difpeofer  de  recourir  à des 
impôts;  mais  les  Notables  en  avoient  eox-oiêmes 
reconnu  ia  oécellité,  & îoit  en  créant  par  notre 
Edic  du  mois  de  à4ai  dernier,  Six  millions  de.,  rzntùs 
viagères^  foit  en  les  alredi-ant  depuis,  par  préférence 
fur  nos  revenus  aéluels , nous  n’avons  pas  diiTurridé 
à nos  peuples  que  la  fidélité  à nos  engagernens,  le 
foutiende  notre  puiffance  & la  gloire  de  la  nation 
nous  en  faifoieni  uo  devoir  rigoureux,  mais  indif- 
penfable. 

Il  ne  nous  reiîoit  donc  plus  qu’à  proportionner 
les  impôts  aux  beioins,  &,  entre  lesimpôts,  à pré- 
férer ceux  dont  la  perception  auroit  le  moins  d’in« 
convéniens , ôz  que  les  précautions  que  nous  pour» 
rions  prendre  pour  en  adoucir  le  poids,  rendroieot' 
moins  onéreux  &moins  fenfibles. 

Nous  avons  encore  fiiivi  dans  ce  choix  les  vue 
qui  nous  ont  été  propofées  par  les  Notables,  ôc 
d’après  leurs  obfervations,  nous  avons  commencé 
parfubftitueràrimpofition  aélueile  des  Vingtième, 


une  Subyentîon  territoriale,  fixée  à une  fomme 
déterminée  , dont  la  répiartition  fera  faite  avec  plus 
d égalité  par  les  Aflemblées  provinciales,  que  ne 
pourroitl  etre  l’impofition  des  Vingtièmes, 

Nous  n’a  vons  pas  voulu  néanmoinsfixer  la  fomme 
de  cette  Subvention  au»delà  de  Q^uatn-vin^ts  mil-^ 
lions,  afin  qu’elle  n’excédat  pas  celle  qu’auroient 
pu  produire  les  deux  Vingtièmes  eifedifs , & les 
Quatre  fous  pour  livre  du  premier  Vingtième,  & 
qu  elle  fût  ainfi , en  quelque  forte  , plutôt  un  rem- 
placement êi  une  amelioration  des  Vingtièmes  ac- 
tuels 5 qu’une  véritable  augmentation. 

Le  furplus  du  déficit  de  nos  finances  qui  ne 
pourra  pas  être  entièrement  rempli  dès-à  -préfent 
par  cette  feule  impofition  , ni  par  les  retranche- 
mens  & bonifications  efFeâués  ou  adueliement 
pofiibles,  fera  fuppléé  par  un  nouveau  droit  de 
timbre  fur  plufieurs  objets  qui  n’y  avoient  point 
encore  été  fournis. 

^ Nous  avons  encore  adopté  ce  nouveau  moyen  , 
d’après  les  obfervarions  des  Notables,  & aufii  d’a- 
près l’exemple  de  piufieurs  grandes  nations  com- 
merçantes. 

Nous  avons  confidéré  qu’il  porteroit  principale- 
ment fur  des  ades  qui  ne  font  multipliés  parmi  nos 
fujets  qu’en  proportion  de  leur  richefie  & des 
avantages  qu’ils  retirent  de  ces  ades  fous  la  pro- 
tedion  de  notre  autorité. 

Nous  avons  eu  foin  d’ailleurs  de  réunir  dans  les 
difpofitions  de  notre  Déclaration  toutes  les  précau- 
tions que  notre  fageffe  a pu  prévoir,  pour  conci- 
lier le  produit  nécefîaire  du  Timbre  avec  la  prof- 
périté  du  commerce,  la  tranquillité  de  nos  fujets  ^ 
le  maintien  de  leurs  propriétés. 

Il  nous  efi:  impofiibe  de  prévoir  à quelle  fomme 
fe  portera  le  produit  du  droit  du  Timbre  ; mais 
notre  intention  n’a  jamais  été  &c  ne  fera  jamais  d’é- 
tendre lesimpofitions  au-delà  des  befoins  réels,  & 
les  arrangemens  que  nous  avons  déjà  pris  depuis  la 
fin  de  Pafîemblée  des  Notables,  nous  donnenil’af- 


furance  que  , fi  le  produit  excède  Vingt  millions; 
l’excédent  pourra  en  être  utilement  employé  à la 
diminution  d’impofitions  plus  onereufes. 

Quoiqu’il  nous  foiî  également  difficile  de  déter- 
miner avec  précifion  l’époque  à laquelle  le  pro- 
duit de  cet  impôt  cefTcra  d’être  neceflaire , nous 
avons  mieux  aimé  mettre  un  terme  a fa  duree  que 
de  rétablir  à perpétuité.  Nous  ne  craindrons  ja- 
mais d’être  dans  le  cas  d’expofer  à nos  peuples  les 
raifons  qui  nous  forceront  d’exiger  d’eux  des  fe- 
cours , &,  par  l’état  de  recette  & de  dépenfe  que 
nous  ferons  publier  tous  les  ans  , ils  feront  a por- 
tée de  connoître  quel  fera  le  produit  du  Timbre  , 
quel  en  fera  l’emploi  & le  moment  auquel  il  de- 
viendra inutile  d’y  avoir  recours. 

Au  moyen  de  ces  différentes  difpofiîions  , les  fa- 
crifices  que  nous  fommes  forces  d’exiger  de^  nos 
peuples , feront  auffi  adoucis  qu’ils  peuvent  » etre  , 
& en  même-temps  la  dette  publique  fera  affurée  , 
la  gloire  du  nom  François  affermie  , & le  niveau  fi 
défirable  établi  entre  la  recette  & la  dépenfe.  Nous 
pourrons  alors  nous  livrer  à des  améliorations  aux- 
quelles il  feroit  impoflîble  de  parvenir  tant  que  ce 
niveau  n’exifieroit  pas.  Et,  fi  ces  ameliorations 
produifent  l’effet  que  nous  en  attendons  , il  nous 
fera  poffible  d’accélérer  encore  les  foulagemens 
que  nous  ferons  toujours  occupés  de  procurer  a 
nos  peuples.  A ces  causes,  & autres  à ce  nous 
mouvant , de  l’avis  de  notre  Confeil,  & de  notre 
certaine  fcience  , pleine  puiffance  & autorité 
royale.  Nous  avons  dit,  déclaré  ordonne;  ÔC. 
par  ces  préfentes  lignées  de  notre  main , difons  , 
déclarons  6c  ordonnons  , voulons  & nous  plaît  ce 
qui  fuit. 

Article  premier. 

Les  Ordonnances,  Edits,  Déclarations  & Rè- 
glemens  concernant  la  formule  aâuellement  en 
ufage , continueront  d’être  exécutés  félon  leur 
forme  & teneur^ôc  , à compter  du  ler.JNovem-: 


Difpofîcîon 
générale  de  re- 
nouveliemcnt  6C 
extenlîon  de  i’é- 
tabliflemenc  du. 
Ti  njbréu 


Timbre  ancien 
confervé  mr  ies 
aâesc'es  Norai- 
moLîdesGreiFfiï 
aiciîquc  Texcm’ 

pnonàceeégard, 

des  provinces 

franches.Timbre 
nouveau  fur  tous 

autres  aftes  & 
dans  tout  le 
Royaume. 


Airujefîiiïe- 
iT’enc  au  timbre 
de  toute  efpèce 
d'expédition  pu- 
^lique  , attaché 
a la  confeâion 
même  desaftes 

lettres  ou  corn, 
miffions  pour 
tous  offices  ou 
places  chez  Je 
Roi  , la  Reine 
ou  les  princes 
Ou  dans  tous 
les  Tribunaux, 
Ou  dans  les 

adrniniilrations 
municipales 
Ou  dans  la 
finance , 

^Ou  danslefer- 
vice  militaire. 


Timbre,  réol^s  parle 

vier  170^  fur  tnne  1 ler.  Jan- 

sssüips 

tiops  de  petites  Chancelleries  afftif^iès  3^^  ,'* 
veai!  Timbre  par  le  tarif  ci-annexé.  En  conféqiience' 

îfonTt  jouiffent  aâuellement  de  l4em,. 

tion  du  Timbre , commueront  d’en  jouir  fur  l^s  ob 

'’ertu  du  préfent  article  , fujets 

aütre^T  'l"®  P""  P"®  5 "«is  tous  les 

autres  aSes  ou  écrits  affujettis  au  Timbre  oar  h 

nexé"'Lo'‘‘r''°"  & compris  audit  tarif  y 
Ko  rr  f'®”  ' " ^ acquitteront 

tep,o.„ca,  ü=  „o.„  ,op„„ef„; 

iH.  fine  fera  a l’avensr,  à compter  du  ter.  No-- 

foitdans  notre  grande 

haucelIeneoua^ansnosCharjcelieriesétabües  près 

nos  Cours  ou  Préfidiaux,  foit  dans  aucuns  depanl 

provifions,  nominations, 

. t. vcis , commiffions , meme  pour  raifon  d’offices 
U places  dans  notre  Maifon  ou  celle  de  la  Reine  , 
ou  flans  celles  des  Princes  & Princefïesde  notre  fa- 

la  Reine, ou  dans 
Pft"c«,dans  nos  Cours  ou  autres  nos  Ju- 
ri!diclions,quelIes  qu’elles  foient,  ordinaires  ou  ex- 
raordmaires,  ou  près  nos  Chancelleries,  ou  dans 
es  hoie!s-de- ville  ou  Adminifirations  munidpales; 

pour  raifon  à aucuns  offices  ou  emplois  militaires 
ou  de  finance,  ou  d’aucunes  places  de  Fermiers  , 
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Kpgiflciîrs  ou  Adminillrateurs  de  nos  Droits  ou 

Domaines,  ou  des  Podes  & MefTageries  , ou  de 
Treforiers  de  nos  deniers  , brevets  ou  commiiîions 
de  grades  dans  le  fervice  militaire , ou  dans  la  Ma- 
rine, brevets  ou  commiffions  dans  les  Ponts  ôc 
Chaiiflées,  1 École  des  mines,  Chambres  de  com- 
merce, Haras,  Écoles  vétérinaires , CommilTions 
de  Maîtres  des  Polies  aux  chevaux,  ou  de  Direc- 
teurs des  Poftes  aux  lettres  ou  melTageries , bre- 
vets de  penfionsoii  ordonnances  de  gratifications, 
brevets  de  nomination  dans  les  ditFérens  ordres  , 
nominationsà  des  Archevêchés,  Évêchés, Abbayes, 
Prieures,  Canonicats  $c  autres  bénéfices,  ni  enfin 
aucunes  penfions, concefîions , privilèges,  pafîe- 
ports,  fauf-conduits,  lettres  d’état,  de  répit  ou  de 
fudéance  ou  autres  expéditions  quelles  qu’elles 
foient,  dans  quelque  forme  de  quelque  nature 
qu’elles  puiffent  être , par  lettres,  brevets  ou  ar- 
rêts, ni  expédié  aucuns  brevets,  commiflîons  ou 
permifîions  dépendans  des  Amirautés,  connoiffe- 
mens  ou  rôles  d’Éqiîipages,  ni  pareillement  accordé 
par  aucun  Patron  ou  Collateurde  bénéfices,  ou  Su- 
périeur eccléfiafli que , aucunes  lettres  de  nomina- 
tion^  infiitution  ou  nf  expédié  dans  les  fecré- 
tariaîs  des  Archevêchés  ou  Évêchés  , aucunes  dif- 
penfes,  permifîîohs  ou  lettres,  de  quelque  nature 
qu  ^IlvS  foient , a l’exception  néanmoins  des  lettres 
de  Gemiffoires  , d ordination  ôc  d’excat , ni  donné 
par  les  Seigneurs,  ayant  juflices  eccléfiaffiques  ÙU 
laïques , même  par  les  Pairs  de  notre  Royaume  , 
aucunes  provilions  ni  commiflions  de  Juges,  Procu- 
reurs* hfcaux, Greffiers, Notaires, Tabellions,  Procu- 
reurs,Sergens  ou  Gardes  dans  leurs  terres, qu’en  pa- 
Ç!^^,®^P^^^!’^^^^^**^"*^/édutimbredétermînéparles 
ûiiferens  articles  du  tarif annexé  au  préfeht  Édit;  6c 
en  cas  de  contravention,  feront  tous  ceux  qui^  au! 
ront  expédié  ou  délivré  aucun  defdits  aaes  en  pa- 
pier ou  parchemin  non  timbré^  même  nos  Secré- 
taires & autres  Officiers  de  nos  Chancelleries,  6c 
les  Seigneurs  eccléfiaftiqués  ou  laïcs  qui  auroLnt 


Ou  à fin  de  grâ- 
ces foie  honorifi- 
ques , foie  utiles 

Pcrmtifions 
ou  CunceffioHs 


, Titres  Ecclé-, 
fîaftiques, 


Provîfions  ow 
Commiffions 
fî’Offices  feig- 
neuciâu:!£. 


Seconde  pré 
caution  contre 
rinobl'ervatioa 
du  tînibre  dans 
cous  les  ade^ 
dont  l'exécucion 
a befoin  d’un 
cnregïfttement 
réception  ou 
prifc  de  polîef- 
fion  par  pro 
cès-verbal , qui 
ne  pourront 
avoir  lieu , fi  les 
lettres  ne  por- 
cearle  timbre. 


Solidarité  d’a* 
Kiende , contra- 
vention entre  les 
Officiers  & les 
parties. 
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Sonné  à leurs  officiers  des  provîfions  ou  commîf- 
fîons  non  timbrées,  folidairement  avec  les  parties 
impétrantes,  condamnés  en  cinq  cents  livres  d’a- 
mende pour  chaque  contravention. 

IV.  Il  ne  pourra  être  procédé  à aucune  récep- 
tion en  Jufîice^  foit  en  nos  Cours,  foit  par-devant 
tous  autres  Juges  , même  dans  les  officialiîés  ou  au- 
tres jurifdiéJions  eccléfiaûiques , ni  à aucun  procès- 
verbal  d’inflailation  ou  mife  en  poffeffion  par>de- 
vant  aucuns  Notaires  , foit  royaux,  foit  apodoli- 
ques,  foit  feigneuriaux,  dans  aucunes  dignités  ec- 
cléfiaftiques  ou  féculières,  grades,  offices,  places 
ou  commiffions  , ni  reçu  aucune  preûation  de  fer- 
ment, ni  fait  aucun  ufage  en  Juftice  de  perniif- 
fions,  facultés  ou  grâces  quelconques  obtenues  de 
noos,  ou  d’autres  ayant  droit  de  les  odroyer, 
même  des  Archevêques  ou  Evêques , à l’exception 
des  démiiîoires&deslettresd’ordination&d’exeat, 
files  brevets,  provifions,  commiffions  ou  permif- 
fions  , ne  font  expédiés  en  papier  ou  parchemin 
timbré,  ayant  acquitté  les  droits  réglés  par  ledit 
tarif,  à raifon  defdites  dignités , grades,  offices, 
places  , commiffions  ou  permiffions,  dont  fera  fait 
mention  dans  les  ades  de  réception,  prédation  de 
ferment , indallation , ou  prife  de  poffeffion , à peine 
de  cinq  cents  livres  d’amende.  Défendons  pareil- 
lement aux  Greffiers  des  infirmations  eccléfiadiques 
d’infinuer  aucuns  ades  , & aux  Greffiers  des  gens 
de  main-morte  de  faire  aucuns  enregidremens  , ni 
délivrer  aucune  expédition  , fi  les  ades  dont  l’infi- 
nuation,  l’enregidrement  ou  l’expédition  leur  fera 
demandée , ne  font  en  papier  ou  parchemin  tim- 
bré du  Timbre  déterminé  par  le  tarif  ci-attaché,  à 
peine  de  pareil  amende  de  cinq  cents  livres.  Et  fe- 
ront les  Notaires  royaux,  apodoliquesou  feigneu- 
riaux, Greffiers,  Secrétaires  ou  autres  Officiers 
fécuiiers  ou  eccléfiadiques,  & généralement  tous 
ceux  qui  auroient  dgné,  expédié,  enregidré  ou  in- 
linué  lefdits  ades  en  contravention  au  préfent  ar- 
ticle , folidairement  reJponfables  defdites  amendes 
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& du  paiement  des  droits  avec  les  parties  qui  les 
auront  requis. 

V.  Il  ne  pourra  être  expédié  aucun  certificat 
d’études  ou  d’infcrlption,  dans  aucune  des  facultés 
dépendantes  des  Univerfiîés,  ni  aucunes  lettresde 
doéîorat,  licence,  baccalaureat,  maîîrife  ès  arts  , 
qu’en  papier  ou  parchemin  timbré,  à peine  de 
trois  cents  livres  d’amende  folidairement  encourue 
par  l’impétrant  defdiîs  certificats  ou  le-îtres,  Ôipar 
celui  ou  ceux  qui  les  auront  fignés.  Diîpenfons 
néanmoins  de  la  néceiîité  du  Timbre  les  certificats 
d’études  ou  autres  délivrés  par  nos  Avocats  ou  Pro- 
cureurs généraux. 

V I.  A compter  du  ler.  Novembre  prochain  , 
aucun  des  aéles  rousfigaatures  privées , énoncés  ou 
indiqués  par  le  tarif  annexé  à la  préfente  Déclara- 
tion, ne  pourra  être  écrit  que  Tur  papier  ou  par- 
chemin timbré  du  Timbre  qui  lui  efi  afiigné  par 
ledit  tarif,  fans  que  le  Timbre  puiiTe  y être  appo- 
fé  , ni  les  droits  être  reçus  lorfque  iefdiîs  aâes  au- 
ront été  écriis  > finon  en  exigeant  en  même  temps 
l’amende  encourue  pour  le  défaut  de  Timbre  , la- 
quelle fera  de  vingt-quatre  livres  par  chaquefeuiüe 
de  papier  ou  parchemin  qui  n’aura  pas  été  timbré; 
& feront  lefdites  amendes  acquifes  de  plein  droit  , 
& perçues  en  fus  des  droits  de  Timbre , fans  qu’il 
foit  befoiri  qu’elles  foient  prononcées. 

VIL  Les  îefiamens  & ades  de  dernière  volonté 
olographes,  pourront  néanmoins  être  écrits , com- 
me par  le  paffe  , en  papier  non  timbré  ; mais  ils  ne 
pourront  être  dépoiés  chez  lesNoîaires  après  ledé- 
cès  des  teilateurs,  ni  être  énoncés  dans  aucun  aéle 
public  , qu’ils  n’aien^  été  préalablement  timbrés  ou 
vifés  par  le  Prépofé  de  l’adminifiration  de  nos  Do- 
maines du  Bureau  le  plus  prochain,  pour  tenir  lieu 
de  timbre, & les  droits  de  Timbre  acquittés,  fans 
amende;  duquel  Timbre  îefdits  îertamens  ou  or- 
donnances de  dernière  volonté  fera  fait  mention 
dans  les  affes  ou  iis  feront  énoncés. 

y I IL  Les  atles  fous  figoatures  privées  exiftant 
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Certificats  d’e> 
tildes  ou  lettres 
de  degrés  tmi- 
brés. 

Solidarité 

d’amende. 


A£les  fous  ^ 
feîngs  priv^^ 
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antérieurs  au  i,** 
Novembre  1787, 


Co  ni  ni  tirons 
dans  les  aitlîircs 
dü  Roi,  tim- 
brées ; précau- 
tions pour  l’exé- 
cution. 


antérieurement  à î’époque  du  ler.  Novembre  pro- 
cha'n  5 ou  venant  du  Pays  étranger,  pourront  être 
timbres  en  tout  temps  à !a  réquifîtlon  de  ceux  qui  en 
feront  porteurs  y en  payant  les  droits  portés  au  tarif 
fans  amende,  avant  néanmoins  qu’ils  pulfi'ent  fervir 
a 1 inllrudlion  d’aucune  conteftaiion  judiciaire,  foit 
en  (Isrnandant , (oit  en  défendant , même  avant  qu’il 
puiile  en  être  tiré,  pour  quelque  deftination  que  ce 
îok,  aucun  extrait  ni  copie  collationnée,  ni  fait 
aucun  aéfe  de  depot  par-devant  Notaires , ce  qui  aura 
lieu  3 meroe  dans  les  Provinces  exemptes  jufqu’àpré- 
fent  de  la  formule,  à quelque  titre  que  ce  foit.  N’en- 
tendons au  iurplus  aifujettir  à la  formalité  du  Tim- 
bre, en  quelque  Province  que  ce  (oit , même  dans 
celles  fuiettes  à la  formule,  les  ades  judiciaires  ou 
notariés  antérieurs  à rétabiiirsment  de  la  formule 
acluellemeni:  en  ufage,  qui  feroienî  dans  le  cas  d’ê- 
tre produits  en  Jufbce. 

î 11  Tous  les  Fermiers  & RcgliTeurs  de  nos  droits 
ou  autres  objets  énoncés  au  tarif  ci-annexé,  feront 
tenus  de  fe  fervir  pour  les  commifïions  qu’ils  déli- 
vreront à leurs  Employés  , de  papier  timbré  da 
Timbre* deftiné  pour  chaque  nature  d’emploi,  à peine 
de  répondrr  en  leur  propre  & privé  nom  du  droit  de 
Timbre,  & de  cent  livres  d’amende  par  chaque  con- 
travention ; leur  enjoignons  de  n’admettre  aux  em- 
plois de  leur  admlnifiration  aucunes  perfonnes  dans 
quelque  fondHoo  que  ce  fait,  même  dans  celle  de 
Commis  aux  écritures,  qui  ne  foient  comœiffionnées. 
N’entendons  (iifpenfer  de  îa  néceifité  de  nouvelles 
commidions,  ni  du  droit  de  Timbre  en  réfukanî  , 
ceux  qui  changeront  d’emploi.  Voulons  en  confé- 
quence  que  îefdits  employés  ne  puiflent  entrer  en 
exercice  de  leurs  fondions  , fi  leurs  procurations  ou 
commifiîons  ne  font  en  papier  timbré  du  Timbre  ci- 
defilîs , dont  ils  feront  tenus  de  faire  mention  en  têts 
du  premier  regifire  de  leur  geftion,  ou  de  faire  inf- 
crire  ladite  mention  fur  le  premier  article  qui  les  con- 
cernera dans  les  regiflres  de  leurs  fupérieurs  auxquels 
ils  feront  comptables. 


X.  îî  ne  pourra  être  donné  par  aucuns  Chapitres  , 
Corps  & Communautés , Fabriques  , Syndics  , Aa- 
miniflrateurs,  comme  aufïi  par  aucuns  Particuliers  , 
Entrepreneurs,  Fournifiéurs,  Marchands,  Ouvriers, 
Propriétaires  de  maifons  ou  de  fermes,  ou  autres 
perfonnes  quelles  qu’elles  (oient,  aucuns  devis, 
mémoires  de  fournitures  ou  d’ouvrages,  arrêtés  de 
comptes  , quittances  de  fermage  , ou  arrérages  de 
rentes,  loyers,  fourniture  de  marchandifes,  confec- 
tion d’ouvrages  ou  autres  , pour  quelque  caufe  que 
ce  foit,  excédant  la  fomme  de  vingt-quatre  livres, 
qu’en  papier  timbré  du  Timbre  fixé  par  le  tarif  ci- 
annexé  , à peine  de  vingt-quatre  Hv.  d’amende  pour 
chaque  feuille  employée  en  contravention  au  préfent 
article.  Las  droits  de  Timbre  des  quittances  de  lods 
& ventes  & droits  féodaux  au-delîus  de  vingt-quatre 
livres  , feront  perçus  conformément  à ce  qui  eff 
fixé  pour  cet  objet  par  le  tarif,  & feront  acquittés 
entre  les  mains  du  Receveur  du  Centième  denier  en 
même-temps  que  ledit  droit,  & ce  fur  le  pied  dés 
iommes  capitales  portées  aux  contrats  d’acqulhcion, 
Ne  feront  néanmoins  perçus  leidits  droits  fur  les 
acquéreurs  qui  feront  leur  déclaration  fur  le  regiure 
du  Centième  denier  , que  leurs  contrats  ne  font  iu- 
jets  à aucun  droits  feigneuriaux,maîs  en  cas  de  fauffe 
déclaration  , lefdits  acquéreurs  feront  condamnés 
en  deux  cents  livres  d’amende. 

XI.  Il  ne  pourra  être  porté  plufieurs  quittances 
fur  une  même  feuille  de  papier  , fi  ce  n’eîl-  qu’elles 
fuffent  pour  à-comptes  fucceffifs  concernant  une 
même  dette  , ou  pour  raifon  de  lods  dz  ventes  & 
droits  féodaux  réfultans  d’un  même  contrat.  Et  en 
c îs  que  pluileurs  quittances,  non  relatives  à un  même 
titre,  fe  trouvent  portées  fur  une  même  feuille,  au- 
cune defdites  quittances  ne  pourra  être  produite  en 
Jüftice  qu’en  payant  préalablement  autant  de  droits 
de  Timbre  , & en  outre  autant  d’amendes  de  vingt- 
quatre  livres  , qu’il  aura  été  réuni  d’objets  différons 
fur  la  même  feuille, 

XÎI.  Les  quittances  des  rentes  fur  rhôtel-de-vilie 

P a 


Écrits  prives 
portant  coinpccs 
ou  quittances. 
Tu  jets  au  tiinbie 


Forme  parû- 
euHère  cie  per- 
ceprion  ou  droit 
de  timbre  à l’é~ 
gîvd  des  quic- 
tances  deiûds  oC 
ventes. 


Quîuances  réu» 
nies  fur  une 
même  feuille  cie 
papier. 


n 

Rentes  flîsr'  135 
yille» 
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(de  Paris  , & des  penfions  , feront  fujettes,  a comp- 
ter du  Novembre  prochain , aux  memes  droits 
de  Timbre  que  les  autres  quittances  comptables. 
Dérogeons  aux  exceptions  précédentes  établies  à 
Tégard  des  quittances  defdites  rentes  fur  la  ville  ou 
penlions^  & feront  au  lurplus  les  Règlements  aéfuel- 
lement  exiftans  exécutés  félon  leur  forme  Ôc  teneur, 
tant  à Tégard  defdites  quittances  de  rentes  fur  la 
ville  ou  penfîons,  qu’à  l’égard  de  toutes  autres  quit- 
tances comptables, 

Répertoîreou  XiîL  Les  Notaires-tabelilons , Greffiers  &Hulf- 
regiftres de  tous  Tréforlers-receveurs  généraux  & particu- 

obligésd’en tenir  iiers  , üanquiers  , Agens  de  change,  t^ourtiers, 
timbrés.  Négoclans  & Marchands,  Géoliers  & Concierges 
des  prifons,  de  généralement  toutes  performes  aflb- 
jetties  par  les  Règlemens  à tenir  des  regîfrres  ou  ré- 
pertoires, feront  tenues,  à compter  du  novem- 
bre prochain  , à les  avoir  en  papier  timbré  du 
Timbre  aâ:u€llement  en  ufage  , ou  faire  timbrer  du- 
dit Timbre  dans  trois  mois,  à compter  du  no- 
vembre prochain  , les  parties  non  encore  écrites  au- 
dit jour  novembre  5 defdits  regiftres  ou  réper- 
toires qui  fe  trouveront  alors  commencés  , fans 
qu’il  puîfTe  être  délivré  aucun  extrait  ou  expédition 
tiré  defdits  regiftres,  ni  que  leldits  regiftres  eux- 
mêmes  puiflent  être  en  aucun  cas,  ni  à aucun  effet, 
préfentés  en  Juftice , s’ils  ne  font  timbrés;  favoir  , 
pour  ce  qui  aura  été  écrit  depuis  le  février  pro- 
chain, avant  que  lefdites  parties  foient  écrites;  Sc 
pour  ce  qui  fe  trouvera  écrit  antérieurement  au 
février  prochain  , fuivant  la  difpoiîtion  de  l’article 
VIIÎ  ci-defTüs;  le  tout  à peine  de  trois  cents  livres 
d’amende  par  chaque  contravention.  Déchargeons 
lefdits  Officiers  ou  autres  des  peines  qu’lis  pour- 
roient  avoir  encourues  iufqu’à  préfent  pour  contra- 
v^entions  commift^s  aux  Rcglemens  pour  défaut  de 
£enue  de  leurs  rcgrftres  en  papier  timbré.  N’enten- 
dons dîfpenfer  de  la  formalité  du  Timbre  les  regif- 
tres de  baptêmes,  mariages  & fépuhures  qui  en  ont 
été  julqu’à  préfent  affranchis  par  l’article  de  la 
Déclaratiorî  du  ^ avril  175  6.  Voulons  qu’à  cornp;*. 


Lettres  die  chan- 
geouautres  effets 
de  commerce  ou 
de  finance,  tim- 


ter  du  Janvier  prochain,  aucun  defdîts  regiflres, 
même  ceux  aéluellement  commencés,  ne  puifTent 
continuer  d*être  en  ufage  qu’après  avoir  été  timbrés 
fur  tous  les  feuillets  qui  ne  fe  trouveront  pas  écrits 
antérieurement  audit  jour.  Pourront  au  furplus  être 
délivrés  comme  parlepafTé,  les  extraits  tirés  desre- 
giftres  antérieurs  au  janvier  prochain,  (ans  que 
lefdits  regiftres  loient  timbrés. 

XÎV.  Toutes  Lettres  de  change , Billets  de  quelque 
nature  qu’ils  foient.  Mandats  & refcriptions  aHignées, 
foit  fur  les  caifTes  des  différens  départemens  de  nos  > ^ 
finances , foit  fur  les  cailles  particulières  des  régo-  mendeioîfqu’oa 
Clans  Ôc  autres  nos  fujets  , ne  pourront  être  écrits  voudra  ks  faire 
que  fur  papier  timbré,  conformément  audit  tarif,  Xrf- 

& ceux  defdits  effets  qui  viendront  du  pays  étranger  qu’ils  feront  pot- 
feront  timbrés  à la  diligence  îk  aux  frais  du  premier  juftîcc, 
de  nos  fujets  à qui  ils  paieront  par  la  voie  du  com- 
merce , fans  qu’aucuns  defdits  effets  puifTe  être  tim- 
bré après  qu’il  fera  écrit , s’il  eft  tiré  d’une  place  de 
notre  royaume,  ou  après  qu’il  aura  été  endoffé  par 
îe  premier  de  nos  fujets  qui  en  aura  été  porteur , s’il 
vient  du  pays  étranger,  finon  en  payant  l’amende 
qui  fera  de  yo  liv.  pour  chaque  effet  de  2000  liv.  & 
au-deffous,  & de  lOO  liv.  pour  ceux  au-deffus  de 
aooo  ilv.  au  paiement  de  laquelle  feront  folidaire- 
ment  contraignables  tous  tireurs,  accepteurs  ou 
endoffeurs  defdits  eü^ts,  ainfi  que  tous  Tréforiers, 

Receveurs  & Calfîiers  qui  auroient  délivré  les  ref-  SoîMarîté  des 
criptions  ou  autres  effets  non>timbrés;  le  tout  fauf 
leur  recours  contre  les  tireurs  ou  premiers  endoî- 
feurs  en  France  qui  auroient  négligé  défaire  tlmibrer 
lefdîts  effets  ; & ne  pourront  lefdits  effets  être  pro- 
teflés  ni  préfentés  en  juftice,  même  par  devant  les 
Juges-confuls,  Juges  confervateurs,  ou  autres  quel-  . 

conques,  fans  être  timbrés,  à peine,  contre  les  huif-  médesamLdesI 
fiers  ou  procureurs,  d’être  folidairement  avec  les 
parties  refponfablesdefditesamendes,  &enoutre,  pour 
leur  propre  contravention,  condamnés,  chacun  per- 
fonnelleraent , au  paiement  de  pareilles  amendes. 

XV.  Il  ne  pourra  être  délivré  aucunes  Lettres 

* voiture  timbrée^ 


Solidarité 

«i'amende. 


Certificats  ou 
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de  voiture,  meme  par  les  Fermiers  de  nos  meffa- 
geries  , & généralement  par  quelque  négociant,  ou 
autre  perfonne  que  ce  folt,  qu*en  papier  timbré,  à 
peine  contre  ceux  qui  auratit  (igné lefàites  Lettres  de 
voiture,  & les  voituriers  qui  en  feront  porteurs , de 
trois  cents  livres  d’amende,  au  paiement  de  la- 
quelle ils  feront  folidairement  contraints.  Défen- 
dons , fous  les  mêmes  peines  , aux  Commis  & Pré- 
pofés  à îa  perception  de  nos  droits  Sc  autres,  de 
vifer  lefdites  Lettres  de  voiture  qui  feroient  fur  pa- 
pier non  timbré,  & de  délivrer  é^slaijje^-pajfer  aux 
voituriers  qui  feroient  porteurs  des  Lettres  de  voi- 
ture qui  ne  feroient  pas  timbrées , finon  eb  acquit- 
tant par  lefdlts  voituriers  les  amendes  encourues , ou 
donnant  bonne  & valable  caution  domic^iiée  au  lieu 
où  la  contravention  auratété  reconnue  , pour  l’ac- 
quittement defdites  amendes,  le  toutfauf  le  recours 
defdits  voituriers  contre  ceux  qui  leur  auront  remis 
îefdites  Lettres  de  voiture. 

XVI.  Défendons  aux  Prépofésde  l’Adjudicataire 
de  nos  fermes  générales  , & autres  RégifTeurs  de  nos 
droits,  & aux  Commis  des  barrières  des  villes,  de  déli- 
vrer ou  recevoir  aucuns  certliicatsoudéclarationspour 
les  privilèges  d’exemption  des  entrées  defdites  villes, & 
pour  les  entrées  de  chaque  envoi,  comme  auffi  de 
procéder  à renrégiPirement  des  déclarations  pour  le 
renouvellement  des  privilèges  des  propriétaires  pour 
l’entrée  des  produélions  de  leur  cru,  fi  lefdits  certi- 
ficats ou  déclarations  ne  font  en  papier  timbré  du 
timbre 'prefcrit  par  le  tarif  ci-annexé , â peine  de  loo 
îiv.  d’aîTsende  contre  les  Prépofés  Commis  des 
barrières  qui  recevroient  lefdites  déclarations  ou 
certificats  non  timbrés,  & dépareillé  amende  con- 
tre les  Syndics  , Curés,  Margullliers  S:  Proprietaires 
qui  (igneroient  ou  fourniroient  lefdites  déclarations 
ou  certificats  non-timbrés.  Enjoignons  aux  Fermiers 
& Réglfleurs  de  nos  droits  de  tenir  la  main  vis- 
à-vis  de  leurs  Employés,  à l’exécution  du  préfent 
article. 

XVII.  Défendons  aux  Direéleurs  , Commis  ou 
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Prépofés  des  Monts  - de  - piété  établis  dans  notre 
Royaume  de  donner  aucunes  reconnoiffances,  quit- 
tances ou  décharges  des  effets  qui  leur  auront  été  re- 
mis en  nantiffement  5 le  tout  au-deflus  de  la  fomme 
de  yo  livres  aux  Adminiffrateurs  de  la  loterie  royale 
de  France  ou  autres  loteries  de  diflrlbuer  aucuns  bil- 
lets ou  coupons  defdites  loteries  ; aux  Euraliftes  de 
les  diftribuer , & aux  Colpolteurs  de  les  colpol- 
ter , qu’ils  ne  (oient  en  papier  timbré,  conformé- 
ment au  tarif  ci-annexé,  à peine  de  300  livres  d’a- 
mende contre  ceux  qui  auroient  délivré  les  recon- 
noiffances ou  quittances  des  Monts  - de  - piété  non 
tirobrées,di{tribué  ou  colporté  lefdits  billets  ou  cou- 
pons de  loteries  en  contravention  au  préfent  article. 
Et  feront  les  Buraîiftes  fôlidairement  refponfables 
des  Colpolteurs  , & les  Adminiif  râleurs  defdites  lo- 
teries fôlidairement  refponfables  des  Buraliftes. 

X V 1 1 î.  Aucuns  papiers  publics.  Journaux  , 
Gazettes, Mercures , Almanachs  de  toute  nature. 
Feuilles  ou  Cahiers  périodiques,  même  venant  de 
l’étranger,  Annonces  de  fpedacles , ou  de  vente 
de  meubles  ou  d’immeubles,  Profpedus  d’ouvra- 
ges, Avis  , Billets  de  mariages,  de  profefïion  en  re- 
ligion , ou  d’enterrement  ne  pourront  être  dlflribués 
dans  le  Public  fans  être  timbrés  ou  vifés,  pour  te- 
nir lieu  de  timbre;  favoir,  les  Papiers  qui  feront  im- 
primés en  France,  avant  leur  imprefïion  , ^ les  pa- 
piers publics  venant  de  l’Etranger , aufli-tôt  qu’ils 
entreront  en  France  & dans  les  premiers  bureaux  de 
la  formula  de  la  frontière,  le  tout  à peine  de  30a 
livres  d’amende  pour  chaque  contravention  folidai- 
rement  encourue  par  les  Propriétaires  de  privilèges, 
Direéteurs  de  Spedacles,  ou  autres  Difrributeurs 
defdites  feuilles , & par  les  Imprimeurs;  & en  cas  de 
récidive,  à peine  de  fuppreflîon  de  privilèges.  Et  les 
Courriers,  Mefîagers  & autres  qui  feroient  trouvés 
faifis  defdits  papiers  non  timbrés  ou  vifés,  paffé  le 
premier  bureau  de  formule  de  la  frontière  feront  fo- 
lidairement  refponfables  des  amendes  avec  les  pro- 
priétaires defdits  papiers,  laquelle  amende  ferapro* 
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timbrés,  à peine 
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Précaution 
«ontre  l’mobfer- 
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bre , â l’égard 
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noncée  fur  la  repréfentation  d’un  feul  exemplaire 
defdites  feuilles  non  timbrées. 

XIX.  Les  droits  de  Timbre  établis  fur  les  Papiers 
de  mafique  feront  à l’avenir  perçus  par  les  Prépolés 
de  rÂdminiftrateur  de  nos  Domaines,  & le  produit 
verfé  en  notre  Tréfop  royal. 

X X.  Il  ne  pourra  être  fait  aucune  fig;nification  ni. 
produdion  en  juftice  d’actes  quelconques  ou  écrits 
non  timbrés,  même  des  lettres  miffives  , ou  autres 
pièces  qui,  par  leur  nature,  ne  font  pas  afTajettiesà 
être  écrites  en  papier  timbré,  que  toutes  lefditespiè* 
CCS  ou  écrits  ne  fo'ient  préalablement  timbrés;  fa- 
voir,  ceux  qui  n’avoient  dû  être  écrits  qu’en  papier 
timbré,  en  acquittant  avec  les  droits  de  Timbre  les 
amendes  encourues;  & les  lettres  miûives  ou  autres 
écrits  non  fujets  au  Timbre  de  leur  nature,  en  ac- 
quittant feulement  les  droits  deTimbre  fans  amende; 
à l’eû'et  de  quoi , voulons  que  tous  ades , pièces  ou 
écrits , deftinés  à être  employés  dans  l’indrudioiî 
d’une  conteftatioii  , foient,  préalablement  àlafigni- 
fîcatîon  ou  produdion  defdits  ades  préfentés  au  bu- 
reau du  Timbre,  d/  viles  par  le  prépofé  de  FAdmi- 
niftration  des  Domaines  , lequel  délivrera , fans 
frais , certificat  du  Timbre  de  toutes  lefdites  pièces  , 
faifant  mention  de  leur  nombre  & qualité,  fans  qu’au- 
cunes autres  que  celles  mentionnées  & décrites  dans 
îefûits  certificats  5 puiffent  être  employées  dans  les 
fignifications  ou  produdions  faites , (oit  par  requê- 
tes, foit  par  inventaires  de  produdions. 

XXI.  Les  Hüifiiers  qui  feront  la  fignification  def- 
dites  pièces,  feront  tenus  d’y  tranferire  leldits  certi- 
ficats de  Timbre  ; &des  Procureurs  feront  pareille- 
ment tenus  de  tranferire  , dans  leurs  requêtes  ou  in- 
ventaires de  produdions , lefdits  certificats  deTim- 
bre , concernant  les  pièces  par  eux  produites , & de 
joindre  lefdits  certificats  dans  leurs  produdions.  Et 
dans  le  cas  où  il  feroit  employé,  foit  dans  aucune 
fignification , foit  dans  aucune  requête  ou  inventaire 
de  produdions  , autres  pièces  que  celles  portées  aux- 
diu  certificats  ^ tant  le  Procureur  (jui  aura  produit 

mites 
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Icfdîtes  pièces , que  THuiffier  qui  aura  (îgnifié  , Oli 
lefdites  pièces,  ou  lefdites requêtes  ou  inventaires  de 
produdions , (eront  perfonnellementôi  lolidairement 
avec  les  parties , refponiables  des  amencies  encou- 
rues par  le  défaut  de  Timbre  defditcs  pièces  & en 
outre  condamnés  chacun  en  une  amende  de  300  üv. 
pour  leur  contravention  perfonnellepar  lelditespro- 
dudionsou  fignifications.  Et  ne  pourra  être  procédé 
à aucune  taxe  de  dépens , fi  dans  aucune  des  fignifi- 
cations  , requêtes  ou  inventaires  de  produdions,  fe 
trouvent  employées  quelques  pièces  non  comprifes 
auxdits  certificats  de  Timbre,  que  préalablement 
ces  pièces  n’ayent  été  préfentées  au  bureau  du  Tim- 
bre , & expédié  nouveau  certificat  du  Timbre  def- 
dites  pièces,  ou  perçu,  fi  elles  ee  fe  trouvent  pas 
timbrées,  les  amendes  encourues;les quittances def- 
quelles  feront  repréfentées  avant  qu*il  foit  procédé  à 
la  taxe  des  dépens,  & mention  faite  defdites  quittan-^ 
ces  en  tête  de  ladite  taxe. 

X X 1 1.  line  pourra  être  préfenté  aucune  requête 
ou  mémoire  tendant  à obtenir  quelque  jugement, 
ordonnance  ou  décifion  que  ce  fpit , foit  à notre 
Confeil,  ou  à nos  Commiiïaires  départis  dans  les  dif- 
férentes Provinces  de  notre  Royaume , foit  auxPre- 
vots  des  marchands,  Lieutenans  généraux  ou  par- 
ticuliers de  police.  Maires  ou  Jurats,  Syndics  des 
Provinces  ou  autres  Commifiaires  de  Nous  ou  des 
Etats  fous  notre  autorité,  que  fur  papier  timbré,  à 
peine  de  100  livres  d’amende  folidairement  encou* 
rue  par  les  parties  3i  par  leurs  Avocats  ou  Procu- 
reurs : Dérogeant,  en  tant  que  de  befoin , à tous  ar- 
rêts & régîemens  à ce  contraires  : N’entendons  néan- 
moins comprendre  dans  la  difpofition  du  préfent  ar- 
ticle, ni  dans  la  dérogation  y contenue,  les  contef- 
tations  relauves  à la  taille,  qui  s’inftruifent  fans  pa-< 
pier  timbré  dans  les  Eledions  & en  nos  Cours  des 
Aides,  ni  celles  jufqu’à  préfent  atl;ribuées  àdescom- 
miflions  de  notre  Confeil,  pour  y être  inftruites  fans 
papier  timbré. 

XXIIE  Tous  mémoires,  précis  ou  confaltatîons  ,, 
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îriîpnmis  fous  fignatures  d’Avocats  en  nos  Confeîîç 
ou  en  nos  Cours  ou  autres  jurifdicHons , ou  avec 
permiQion  , même  ceux  qui  feroient  imprimés  fiir 
de  finiples  inftruétions  defdites  affaires  , & les  pièces 
juffificatives  y annexées , feront  timbrés  du  Timbré 
preferit,  lequel  fera  marqué  fur  chaque  exemplaire 
defdits  imprimés,  dont  la  première  & la  dernière 
feuille  feulement  feront  timbrées  , & le  droit  perçu  à 
railon  du  nombrè  entier  des  feuilles  defdits  exem- 
plaires; à Teffet  de  quoi  les  Imprimeurs  feront  tenus, 
â peine  de  répondreperfonnellement  & folidairement 
des  amendes  qui  feroient  èncourues  , de  remettre 
aux  Parties,  avec  Tédition  de  leurs  imprimés,  un 
certificat  du  nombre  d’exemplaires  qu’ils  auront  ti- 
rés , & du  nombre  de  feuilles  defdits  exemplaires  ; 
lequel  certificat  fera  dépofé  au  bureau  du  Timbre  , 
avant  que  lefdits  imprimés  puiffent  être  timbrés  ; & 
demeureront  lefdits  Imprimeurs  garans  du  contenu 
en  leur  certificat^  & tenus  , en  cas  de  faux  énoncé 
en  iceluijde  cinq  cents  livres  d’amende;  même  à 
plus  grande  peine  en  cas  de  récidive.  Et  pourront 
les  mémoires  ou  autres  imprimés  qui  feroient  répan-, 
dus  dans  le  public  , fans  porter  le  Timbre  à la  pre- 
mière & dernière  feuille  de  chaque  exemplaire,  être 
failîs  par  les  Commis  de  l’adminiffration  de  nos  Do- 
maines: & fur  la  repréfentation  d’un  feul  exemplaire 
en  contravention , la  partie  fera  condamnée  en  mille 
livres  d’amende. 

XXIV.  Défendons  à tous  Notaires,  Tabellions 
& Greffiers  royaux  ou  Seigneuriaux  , de  recevoir  le 
dépôt  d’aucuns  écrits  non  timbrés,  à l’exception  des 
teftamens  qui  leur  feroient  dépotés  par  les  tefta- 
teurs  , à peine  de  répondre  pérfonnellement  & foli- 
dairement avec  les  Parties,  des  amendes  encourues 
par  le  défaut  de  Timbre  , & d’être  en  outre  con-, 
damnés  en  trois  cents  livres  d’amende,  pour  leut 
contravention  perfonnelle. 

XXV.  Les  Commis  ou  Préj>ofés  de  TAdminiffra-» 
teur  général  de  nos  Domaines  ne  pourront  ^ en  au-« 
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eun  cas , nî  fous  aucun  prétexte  , faire  aucune  per-  «ons  «u  vifitec 
quifition  ni  vifite  dans  les  maifons  de  nos  fujets , 
meme  des  Commerçans  ou  Marchands  , pour  la 
recherche  & véritication  des  ades,  papiers  ou  regif- 
tres  (ujets  au  Timbre  établi  par  les  prélentes  , ni  / 

s’introduire  ou  former  aucune  demande  à ceiujet 
dans  les  inventaires  de  perfonnes  décédées  ou  en 
faillite , encore  que  ks  fcellés  euOént  été  appofés 
fur  leurs  effets  , lors  de  la  levée  defquelstous  écrits 
ou  ades  même  non  timbrés  pourront  être  invento- 
riés, fans  que  les  amendes  foient  encourues,  finon 
lorfqu’il  écherra  d’en  dépofer  quelques-uns,  foit  chez 
des  Notaires  , foit  dans  quelque  Greffe , ou  de  les  • 
employer  en  juftice  pour  l’inflrudion  de  quelque 
conteftâtion  , ou  lorfqu’aucuns  des  aétes  feroient 
préfentés  au  Timbre  par  ceux  qui  auroient  intérêt 
d’en  réparer  le  vice  , lefquels  feront  tenus  d’ac- 
quitter les  amendes  encourues  , fauf  leur  recours 
contre  qui  il  appartiendra*  N’entendons  rien  inno- 
ver, quant  à l’exécution  des  loix  enregiftrées  en  nos 
Cours  , qui  auroient  autoriféles  vihtes  pour  la  per- 
ception des  droits  exiftans  antérieurement  à la  pré- 
lente Déclaration. 

XXVI.  N’entendons  afîujettir  au  Dix  fous  pour  Exemptîoncîe 
livre  qui  font  perçus  en  fus  du  droit  de  Timbre . 

ri  II  t I J •'  i livre  , mais  pro- 

acbuellement  en  uiage  , les  nouveaux  droits  établis  nonciation  ri- 
par  la  préfente  Déclaration  & par  le  tarif  ci  annexé;  go^^euie  des  a- 

• . * , > * , 1 mendes  fans  aa- 

mais  voulons  qu  en  aucun  cas  , les  amendes  ne  cune  modén- 
pi’ilïent  être  remifes  ni  modérées  par  aucuns  Juges,  tion. 
même  par  nos  Cours , fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit. 

XXVÎL  pour  faciliter  à nos  fujets  l’exécution  de  Étayîffemisttc 
notre  préfente  Déclaration  , il  fera  établi  dans  le 
chef-lieu  de  chaque  Province  & Généralité  de  notre 
Koyaume , un  bureau  général  de  Timbre  & diftri- 
. bution  de  papiers  ou  parchemins  timbrés,  où  feront 
dépofés  les  Timbres  néceffaires  pour  marquer  les 
papiers  d>i  parchemins  en  ufage  dans  chaque  Géné- 
ralité ; & des  bureaux  particuliers  de  diftribution 
dans  chaque  chef-iieu  des  bailliages  , fénéchauffées 
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ou  autres  (îeges  royaux  5^  m'orne  en  tons  antres  en- 
droits où  l'utilité  du  fervic^  & la  commodité  publi- 
que l'exigeront.  Chaque  bureau  fera  approvifionné , 
indépendamment  des  pa^fers  & parchemins  aétuel- 
lemènt  emiafage  , de  ceux  prefcrits  par  le  tarif  ci- 
annexé.  Pourront  auflfi  tous  particuliers  faire  tim- 
brer ,dans  le  bureau  principal  de  chaque  Générali- 
té 5 les  papiers  ou  parchemins  blancs  , dont  ils 
voudront  faire  ufage  , en  payant  le  droit  de  Timbre 
fixé  par  le  tarif.  Et  dans  le  cas  où  nous  jugerions  à 
propos,  parla  fuite  , d’ordonner  le  changement  des 
empreintes  des  Timbres  établis  en  vertu  de  la  pré- 
fente  Déclaration  , ou  d’aucuns  d'iceux  , tous  les 
papiers  & parchemins,  encore  blancs  , qui  fe  trou- 
veront entre  les  mains  d’officiers  publics  ou  de  par- 
ticuliers , marqués  des  anciennes  empreintes , pour- 
ront être  par  eux  rapportés  au  bureau  de  leur  Géné- 
ralité dans  les  délais  qui  feront  fixés  , pour  être 
marqués  , fans  frais,  de  nouvelles  empreintes,  ou 
échangés  fans  frais  , contre  des  papiers  ou  parche- 
mins du  même  genre  & format , marqués  de  nou- 
velles empreintes.  N'entendons  aflujettir  nos  fujets, 
à fe  fervir  pour  les  billets  à ordre , mandats  , ref- 
criptions  & lettres  de  voiture  , de  papiers  de  la  Gé- 
néralité où  ils  feront  réfîdans  , au  moment  où  ils 
délivreront  lefdits  billets , mandats  , refcriptions  & 
lettrés  de  voiture  , voulons  qu'il  leur  foit  libre  de 
fe  fervir  indiftinéfement  de  papiers  de  toutes  les 
généralités  pour  les  objets  ci  defïus  énoncés,  Ne 
/ pourront  néanmoins  les  lettres  de  change,,  être 

timbrées  que  du  timbre  de  la  généralité  de  laquelle 
dépendra  la  place  d’où  elles  feront  tirées  , ou  la 
première  place  de  France  dans  laquelle  aura  été 
fait  l'endofement  de  celles  venant  du  pays  étranger. 
Peîne  en  cas  XXVÎII.  Les  peines  prononcées  par  les  Règle- 
de  faux  timbre,  mens  rendus  jufqu’à  préfent  , concernant  la  forma-» 
le  , contre  tous  particuliers  qui  fabriqueroient  , 
vendroientjdiftribueroient , emploieroient  ou  recé^ 
leroient  de  faux  timbres  ou  des  papiers  ôc  parche» 
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mins  marqués  de  faux  timbres , auront  lieu  Contre 
ceux  qui  commettroient  le  mêmes  faux  , à l’égard 
du  timbre  pretcrit  par  la  préfente  Déclaration. 

XXÏX.  Tous  Juges  faifis  des  conteflations  dans 
lefquelles  fe  trouveroient  produites  aucunes  pièces, 
requêtes  ou  mémoires  non  timbrés  , prononceront 
d’office  les  amendes  encourues  ; mais  lorfque  lef- 
dites  amendes  n’auront  pas  été  prononcées  , elles 
pourront  être  pourfuivies  à la  requête  de  l’Adminif- 
trateur  général  de  nos  domaines , tant  contre  les 
parties  que  contre  les  Officiers  miniftériels  ; & en 
ce  cas,  les  conteflations  feront  portées  par-devant 
les  Juges  qui  ont  la  connoifTance  de  celles  relatives 
aux  droits  de  timbre  aéluellement  en  ufage  , fans 
que  les  Procureurs  ou  autres  Officiers  miniftériels , 
des  Cours  ou  autres  Tribunaux  , précédemment 
faifis  des  conteftations  dans  lefquelles  la  contraven- 
tion fera  arrivée  , puifïent  décliner  à raifon  de  leur 
droit  de  Committimus  , ou  fous  aucun  prétexte, 
Ja  jurifdidîon  du  Juge  compétent  pour  connoître 
diredemenc  defdites  contraventions.  Lorfque  lefdi- 
tes  conteftations  n’auront  pour  objet  que  la  per- 
ception des  droits , ou  la  pourfuite  de  contraven- 
tions qui  ne  donneront  lieu  qu’à  des  peines  civiles, 
elles  feront  jugées  en  première  inftance  , fommai- 
rement  & fans  frais  , incontinent  après  les  délais 
échus  , fur  de  (impies  mémoires  écrits  en  papier 
timbré,  fans  miniftère  de  Procureurs  ni  d’Avocats, 
fi  bon  ne  femble  aux  parties.  Les  fentences  qui  fe- 
ront rendues  ne  feront  affujetties  qu’à  la  moitié  de 
nos  droits  & de  ceux  attribués  aux  Greffiers.  Les 
parties  qui  voudront  interjeter  appel  defdites  fen- 
tences , pourront  le  faire  par  un  fimpîe  ade  qui  con- 
tiendra affignation  dans  les  délais  de  l’ordonnance, 
enfembîe  conftitution  de  Procureur , fans  qu’il  foit 
befoin  de  lettres  , commiffion  ni  arrêt  de  relief 
d’appel.  Il  n’y  aura  lieu,  fur  lefdits  appels,  à aucune 
confignation  d’amende  , ade  de  préfentation , cé- 
dule, défaut  pris  au  grefîè  , ni  ade  de  voyage.  Il 
fera  ftatué  fur  lefdits  appels  au  plus  tard  dans  le 
mois  qui  fuivra  lexpiration  des  délais  de  laffigna- 
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* lion  fur  Tappet,  8c  fur  une  feule  requête  de  chaque 
partie,  ou  par  défaut  fur  la  feule  requête  de  Tune  des 
parties,  après  lexpiration  des  délais  , & une  feule 
lommation  faite  à fautre  partie  de  donner  fa  re- 
quête : trois  jours  après  laquelle  fommation , l’affaire 
fera  jugée  en  I état  qu’elle  fe  trouvera.  Il  ne  fera  pris 
aucunes  épices  ni  vacations  pour  lefdits  arrêts  , lef- 
que  s feront  aufïî  exempts  de  la  moitié  de  nos  droits 
8c  de  ceux  des  Greffiers. 

e«éS?‘ou  à toutes  Loix  , Ordonnances 

exemptions  con-  Contraires  aux  difpofitions  de  notre 

«rares  d îa prc-  préfente  Déclaration,  notamment  à toutes  excep- 
*•  tions  ou  exemptions  accordées  à aucunes  Provin- 
ces de  notre  Royaume,  même  aux  pays  d’États,  au- 
tres que  celles  confirmées  par  rarticle  II  de  notre 
préfente  Déclaration.  Enjoignons  à nos  Cours  des 
Aides,  Eledions  & autres  Juges  , dans  toute  l’é- 
tendue  de  notre  Royaume  , même  dans  les  pays 
d Etats,  d y tenir  la  main,  chacun  en  droit  foi,  à 

1 exécution  de  notre  préfente  Déclaration.  Si  don- 
K O NS  EN  MANDEMENT  à nos  amés  & féaux  Con- 
feillers  les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement 

2 Paris , que  ces  préfentes  ils  aient  à faire  lire  , pu- 

blier & regiftcer,  & le  contenu  en  icelles  garder, 
obferver  & exécuter  félon  leur  forme  8c  teneur  f 
Car  tel  est  notre  plaisir;  en  témoin  de  quoi 
nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à nofdites  préfeh- 
les.  Donné  à Verfailles  , le  quatrième  jour  d’août. 
Fan  de  gracé  mil  fept  cent  quatre-vingt  Jept , & de 
notre  régné  le  quatorzième.  Signé  LOUIS.  Et  plus 
has^  Par  le  Roi,  Signé  LE  Bketeuîl.  Vu 

au  Confeiî,  Laurent  de  Villedeuil.  Et  fcellée 
du  g^rand  fceau  de  cire  jaune. 

Lût  & publiée  , le  Roi  féant  en  fon  Lit  de  juftice  , & regifirée 
au  grejfe  de  la  Cour  ; ce  requérant  le  Procureur- général  du  Roi  , 
pour  être  exécutée  félon  ja  forme  & teneur  ^ & copies  collation-^ 
nées  de  ladite  Déclaration  , envoyées  aux  Bailliages  & Séné- 
chauffées  du  refort , pour  y être  pareillemenc  lue  publiée  Cf 
Tegiflree  : Enjoint  aux  Subjiituts  du  Procureur-général  du 
Roi  ef dit  s Sièges  d*y  tenir  la  main  ^ Sf  d*  en  certifier  la  Cour 
au  mois»  F AIT  en  Parlement , le  Roi  tenant  fon  lit  dejufiiee  , 
à Verfailles  , le  fix  août  mil  fept  cent  quatre-vingt  fept.  Signé 
L£  BRMT^ 
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Ta  ri  F DES  DROITS  DE  Tl  M B RE 
. que  Sa  Majefié  veut  & entend  être  perçus 
c en  exécution  de  la  Déclaration  de  ce  jour, 

S A y O 1 K ; 

Frovîjîons  , Brevets  ou  Commzffions  d^Ofîces  dans 
le  Confeil  & dans  la  Grande  Chancellerie, 

POur  ceux  de  Confeillers  d’Etat  ordmaires  , oufenieftrcs^ 
Quarante-huit  livres  , ci.  48  liv# 

D’Intendans  des  Finances  , d’Intendans  des  Provinces  & du 
Commerce , Trente  livres  , ci.  30liv* 

Des  Maîtres  des  Requêtes  , Vingt-quatre  livres  , ci.  a4liT* 
De  Secrétaires  des  Finances,  Quaranrehuit  livres,  ci,  ^8  liv* 
De  Greffiers  du  Confeil  Privé,  Vingt-quatre  livres,  ci.  24  !• 

Des  Greffiiers  des  Commiflions  ordinaires  & extraordinai 
, res  , des  Greffiers- commis  , Gardes  des  RegiRres  , de 
Contrôleurs  des  relies  des  Bons  d’Etat  du  Confeil,  Infpec- 
teurs  généraux  du  Domaine  & Gardes  des  Archives  , 
Dix-huit  livres  , ci.  18  liv. 

De  Grands-Rapporteurs  en  Fa  Chancellerie  , Grands- Au dien-* 
ciers , Gardes  des  Rôles , Confervateurs  des  Hypothèques 
& Secrétaires  du  Roi , Cent  vingt  livres  , ci.  lao  liv. 

De  Scelleufs  , Vingt-quatre  livres , ci.  2.4  liv. 

D’Avocats  au  Confeil , & d’Huiffiers  ordinaires  du  Roi  ea 
fes  Confeils  , Dix-huit  livres  , ci.  l8  liv^ 

D’Huiffiers  ordinaires  de  la  Grande  Chancellerie  , Douz^ 
livres  , ci.  Il  Uv. 

Et  pour  toutes  autres  Provifions  , Brevets  ou  Commiffion» 
d Office  dans  le  Confeil  & dans  la  Grande  Chancellerie  , 
non  exprimés  au  prêtent , Douze  livres  , ci.  la  liv# 

Actes  émanés  de  la  Grande  Chancellerie, 

Pour  les  Lettres  de  Duché , Six  cents  livres  , ci.  éoo  lîv^ 

Celles  d’éredion  de  juflices  & de  Terres  en  Baronnies 
Comtés  , Marquîfats  & autres  , Trois  cents  liv.  ci.  ^00  l! 

lettres  de  Nobleffie , Deux  cents  livres  , ci.  aoo  liv, 

Çe  RéhâbÜitôùon  & de  Cçntirmation , Cent  Uv.  ci,  igoUv, 


^ “rct?” '•  "■  >•  '• 

c n- J 

p~r“:"“:rri?r”''"’‘'''’'-' 

»o»  «pri,& s“'J,*';*''  Chancefoi,, 
>'  “«»*  j.p.m  !«.,  suii„i , ;|; 

■^Sei  émanii  dtt  Vmu,  Ch^jitdUnts 

'"“S»  c“r,  ■<• 

I exception  des  Lettres  de‘  ^ 

tion  , Une  livre  dix  fous  d ’ ^ émancipa- 

pot  Sti[r“"®"“'  ‘’l?  & pri- 

Marc  d’or  , par  feuille  drpa?cTemd  , Trof/lit!  clf  it 

i muL  Chaires  dJco,nyu^ufZ7ù 

Cours  des  Monnaies  & Grand- ConJVü.  ^ * 

Pour  celles  de  PreTidens  à Mortier  au  Par’»™  j ,, 

Cent  vingt  livres  , ci.  ^"‘ement  de  Paris  , 

Pour  celles  de  tous  aurrp«  PrXCj  *‘''' 

tniers  Préfidens  oui  nra.  ’ autres  que  les  pre~ 

Roi,  Soitre lièvres entrées  main? du 

Civils  & criminels,  Quarfntht îivtf et  " t?’ 

De  Confeillers  efdites  Cours,  Trente-fix  livres,  ct^si 

TrZd"  fivt?d!“"  Comptes  , 

fcrt  P-miers 

tai::?t  ttÆta’irêtpte  Contrôleurs  , sLrT: 
Rapporteurs  , RéÊ'rendai?es , aettrTX’stttt 

lions 
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tîons , Cômmiflaires  aux  Saifies  réelles  , Deux  cents  livres; 
ci.  aoo  liv. 


Pour  celles  de  tous  autres  Offices  près  lefdites  Cours , 
Douze  livres,  ci.  12  liv. 

A l’exception  des  Huiffiers  ordinaires  , dont  le  prix  du 
Timbre  ne  fera  que  de  Six  livres  , ci,  6 liv. 


Prévôté  de  PHôteL 

Pour  les  provifions  de  lieutenant  général  d’épée  , & de  lieu- 
tenans  généraux  de  robe-longue,  vingt-quatre  liv.  ci,  a4l. 

De  procureurs  du  Roi , greffiers  en  chef  & notaires  , dix- 

' huit  livres  , ci.  18  liv. 

Pour  celles  de  tous  autres  offices  ou  places  dans  ladite 
prévôté  de  l’hôtel  , douze  livres  , ci.  la  liv. 

A l’exception  de  celles  des  marécbaux-des-logis  , briga- 
diers, fous- brigadiers  gardes  & huiffiers  ordinaires , 
donc  le  prix  du  timbre  ne  fera  que  de  fix  livres , ci.  6 liv. 

Châtelet  de  Paris  & autres  Jiirij dtâions. 

Pour  celles  de  prévôt  de  Paris , de  lieutenant  civil  , de  lieu- 
tenant général  de  police , & de  lieutenant  criminel  du 
Châtelet  , quarante-huit  livres  , ci.  - 48  liv. 

Pour  celles  de  lieutenant  général  du  bailliage  du  Palais  , 
préfidens,  tréforiers  de  France,  & chevaliers  d’honneur  aux: 
Bureaux  des  Finances  & Chambres  du  Domaine,  de  lieu- 
tenant général  des  Sièges  de  la  Connétablie  & maré- 
chaufTée  de  France , de  lieutenant  général  ou  criminel  des 
Sièges  des  Amirautés  , des  chambres  des  bâtiments  , de 
capitaines  & lieutenans  généraux  des  capitaineries  roya- 
les , de  grand-prévôt  de  la  connétablie  , maréchaufTée  & 
prévôté  des  monnoies  , de  lieutenant  criminel  de  robe- 
courte  & de  lieutenans  généraux  des  bailliages  , féné- 
chaiifTées  & préfidiaux  , vingt-quatre  livres  , ci.  a4  liv. 

Pour  celles  des  gens  du  Roi , lieutenans*  particuliers  , affef-  - 
feurs  , confeillers,  greffiers  en  chefdefdites  jurifdiôlions, 
prévôt  général  de  la  connétablie  , juges  & maîtres  géné- 
raux des  bâtimens  , dix-huit  livres  , ci.  18  üv. 

Pour  celles  de  tous  autres  offices  on  places  dépendantes 
defdites  jurifdiéltons  , même  dés  jurifdiélions  confulaires, 
douze  livres  , ci.  12  Hv. 

A l’exception  de  celles  des  huiffiers  ordinaires  defdits  fiéges, 
des  archers  & gardes  de  la  connétablie  , robe-courte  , 
maréchaulTée  & prévôté  des  monnoies  , dont  le  prix  du 
tiinl)re  ne  fera  que  de  fix  livres,  d.  6 liv» 


E 


Ol  ).  . 

le  àé  celles  des  gardes  des  capitaineries  royales , dont  le 

, prix  du  timbre  ne  fera  que  de  deux  livres  ci.  a.  liv. 

Et  pour  celles  des  offices  dépendans  des  châtellenies  ^ 
prévôtés,  mairies,  vigueriesde  autres  jurifdiélions  roya- 
les inférieures  , moitié  du  droit  de  timbre  de  celles  des 
offices  des  bailliages  , fénéchauffées  & préfidiaux. 

Table  de  Marbre* 

Pour  celles  des  grands-maîtres  des  eaux  & forêts  , foixante 
livres  , ci.  6o  liv. 

Des  lieutenans  généraux  des  tables  de  marbre  , quarante- 
huit  livres  y ci.  ' 48  liv. 

Pour  celles  des  autres  offices  dépendans  defdites  jurifdic- 
tions  y dix-huit  livres  ^ ci.  18  liv. 

A l’exception  de  celles  des  huifllers  ordinaires  defdits  liè- 
ges , dont  le  prix  du  timbre  ne  fera  que  de  fix  1.  ci.  6 Uv. 

Et  de  celles  des  gardes  des  maîtrifes  , dont  le  prix  du  tim- 
bre ne  fera  que  de  deux  livres  , ci.  1 liv. 

E le  nions  yG  renier  s àSely  & Jurifdidions  desTraites, 

Pour  celles  des  préfidens  defdites  jurifdiftions  , dix -huit 
livres  , ci.  / l3  liv. 

Pour  celles  de  tous  les  autres  ^offices  dépendans  defdites 
junfdictions  , douze  livres  , ci.  12  liv. 

A l’exception  de  celtes  des  huiffiers  ordinaires  defdites  ju- 
rildîélions , dont  le  prix  du  timbre  ne  fera  que  de  fix 
livres , ci.  6 liv. 

ProvifionsouCommiffions  des  Officiers  des  Seigneurs* 

Pour  celles  des  baillis  , lieutenans  , procureurs  & avocats 
fifeaux  des  Seigneurs  , trois  livres  , ci.  3 liv. 

De  leurs  greffiers  , tabellions,  notaires,  & autres  officiers, 
deux  livres  , ci.  2 liv. 

De  leurs  fergens  & gardes  , une  livre  , ci.  i liv. 

Prévôté  de  la  ille  de  Paris  & de  Lyon* 

Pour  les  provifions , brevets  ou  commiffions  , nomina- 
tions ou  éleélions  des  prévôts  des  marchands  des  villes 
de  Paris  & de  Lyon , quarante-huit  livres , ci.  48  liv. 

Pour  celles  de  tous  autres  offices  ou  places  dépendans 
defdits  hôtels-de-ville  , douze  livres  , ci,  la.  liv. 

Pour  celles  des  commis , mouleurs  & gardes  de  la  ville , 
trois  livres  P ci.  3 üy. 
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Et  pour  toutes  permiffions  délivrées  par  lefdits  hôtels-de 
ville  , une  livre  , ci.  i liv. 

Municipalités, 

Pour  les  Provifions  , brevets  , commilTions  , nominations 
ou  élevions  des  gouverneurs  municipaux  des  villes  , des 
maires  ou  capitouls  & lieutenans  de  maire  det'dices 
villes  , douze  livres  , ci.  la.  liv. 

Pour  celles  de  tous  autres  Offices  ou  places  dépendans  defdi^ 
tes  municipalités  , trois  livres  , ci.  3 liv. 

Pour  celles  des  fergens  & gardes  defdites  villes , & pour 
les  permiffions  délivrées  par  les  officiers  municipaux  ^ 
une  livre  , ci.  i liv» 

Charges  ^ Offices  & Places  dans  la  Maifon  du  Roi, 

Pour  les  provifions  fcellées  du  grand  fceau  des  charges  , 
même  dans  les  Maifons  des  Princes  & Princefles  de  la 
Famille  Royale  & autres  , foit  de  judicature  ou  militaire  , 
dont  le  ferment  fe  prête  entre  les  mains  du  Roi  , cent 
vingt  livres  , ci.  120  liv. 

Pour  celles  fcellées  du  grand  fceau  des  charges  dans  la 
Maifon  du  Roi , dont  les  Officiers  ne  prêtent  pas  fer- 
ment entre  les  mains  de  Sa  Majeflé  , foixante  livres  , 
ci.  60  liv. 

Pour  celles  , ou  lettres  de  retenue  , fcellées  du  petit  fceau 
trente  livres  , ci.  ^ 30  liv. 

A l’exception  des  lettres  de  retenue  des  Gardes-du-Corps  , 
& des  Gardes  de  la  Porte  du  Roi  , dont  le  prix  du  timbre 
ne  fera  que  de  fix  livres  , ci.  6 liv. 

Et  pour  tous  brevets  d’autres  charges  ou  places  dans  la 
Maifon  du  P.oi , quinze  livres  , ci.  15  liv. 

Maifon  de  la  Reine, 

Pour  les  provifions  des  charges  dont  les  officiers  prêtent 
ferment  entre  les  mains  de  la  Reine  , quatre-vingt  feize 
livres  , ci.  96  Uv 

Pour  celles  des  charges  dont  le  ferment  fe  prête  entre  les 
mains  des  premiers  Officiers  de  la  Reine  ^ vingt-quatre- 
livres  , ci.  24  llv. 

Pour  les  brevets  des  Dames  da  Palais  , foixante  - douze 
livres  , ci.  72  liv. 

Et  pour  ceux  de  toutes  les  autres  Places  pour  lefqu elles  il  ne 
s’expédie  pas  de  provifions  , douze  livres  y cr,  12  liv,. 


i 
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'Malfons  des  Princes  ou  Princejfes  de  la  Famille 
Royale» 

pour  les  provifions  des  charges  dont  les  Officiers  prêtent 
ferment  entre  les  mains  du  Prince  ou  de  la  Princeffie  s 
foixante*  douze  livres  , ci.  7a  liv. 

Pour  celles  des  charges  dont  le  ferment  fe  prête  entre  les 
mains  de  leurs  premiers  Officiers  , dix -huit  livres  , 
ci.  18  liv. 

Pour  les  brevets  des  Gentils-hommes  d’honneur  , des  Prin- 
ces & des  Dames  pour  accompagner  ces  Princefles  , cjua- 
rante-huit  livres , ci.  ' 48  liv. 

Et  pour  ceux  de  toutes  les  autres  Places  de  la  Maifon 
pour  lefquelles  il  ne  s’expédie  point  de  Provifions  , douze 
livres  , ci.  12  liv. 

Autres  Brevets  de  grâces  du  Roi, 

Pour  les  Brevets  d’honneur  du  Louvre , cent  vingt  livres  , 
ci.  120  liv. 

Pour  ceux  de  Confeillers  d’État  à brevet , ou  lettres  de  Con- 
feillers  d’État , fans  preflation  de  ferment  ^ le  Confeii 
tenant,  trois  cents  livres  , ci.  ' 300 liv. 

Pour  ceux  de  don  de  terrein  ou  logement  ^ foixante  livres  ^ 
ci.  60  liv. 

Et  pour  ceux  d’Aiïurance  trente  livres,  ci.  30  liv. 

Grades  Militaires» 

Pour  les  brevets  ou  commifîions  de  Lieutenans  généraux , 
quarante  huit  livres  , ci.  48  iiv. 

Pour  ceux  de Maréchaux-de-camp  & Brigadiers,  trente-fix 
livres  , ci.  36  liv. 

Pour  ceux  de  Colonels  & Meflres-de-camp  généraux  , qua- 
rante-huit livres  , ci.  48  liv. 

Pour  ceux  de  Colonels  , vingt-quatre  livres  , ci.  24  liv. 

Pour  ceux  de  lieutenans-colonels  , Majors  & Commiffiai- 
res  Ordonnateurs  , dix-huit  livres  , ci.  18  liv. 

Pour  ceux  de  Capitaines  & de  Commifîaires  ordinaires', 
douze  livres  , ci.  12  liv. 

Pour  ceux  de  Lieutenans  & Sous-lieutenans  , fix  livres  , 
ci  6 liv. 

Pour  ceux  de  Chirurgiens-majors  & Aumôniers , trois  livres, 
ci.  3 liv. 

Marine» 

> ^ 

Pour  le  brevet  ou  commiÜion  de  Grand-Amiral , cent  li- 

yres  , ci»  100  liv# 


/D 

pour  les  brevets  & commiflions  de  grades  dans  la  Marine  , 
le  prix  du  timbre  fera  le  même  que  pour  les  grades  dans 
le  Militaire  , à égalité  de  grade. 

Gouvernemens  Militaires, 

Pour  les  brevets  , provifions  ou  commifîîons  de  Lieutenans- 
de-roi,  & Commandans  particuliers  des  villes  ou  portions 


de  provinces  , vingt-cinq  livres  , ci.  0,5  liv. 

Pour  ceux  de  Majors  de  Places  , douze  livres > ci.  la  liv. 
Pour  ceux  des  Aides-majors  , fix  livres,  ci.  6 liv. 

Pour  ceux  des  , Capitaines  des  compagnies  des  Gouver- 
neurs , douze  livres,  ci.  liv. 

Pour  ceux  de  Lieutenans , fix  livres , ci.  6 liv. 

Pour  ceux  de  Sous-Iieutenans  , trois  livres  ^ ci.  3 liv* 

Pour  ceux  des  Sergens  , deux  livres  , ci.  2 liv. 

Pour  ceux  des  Gardes , une  livre  dix  fous  , ci.  i liv.  10  f. 
Et  pour  tous  ceux  des  grades  dans  le  Militaire  ou  la  Marine, 
non  exprimés  au  préfent , trois  livres  , ci.  3 liv. 


Brevets  & Réceptions  dans  les  diff'érens  Ordres. 

Pour  les  brevets  & réceptions  des  Chevaliers-Comman- 
deurs de  l’Ordre  du  Saint-Efprit  , des  Grands-Officiers- 
Commandeurs  dudit  Ordre,  des  Grands-Croix-Comman- 
deurs de  l’Ordre  de  Saint-Louis  ^ de  l’Ordre  du  Mérite 
Militaire  & de  Saint  Lazare  , cinquante  livres , ci.  50  liv. 

Four  ceux  des  Officiers  defdits  Ordres  & des  Chevaliers  de 
rOrdre  de  Saint-Michel , vingt-quatre  livres  , ci.  *4  liv. 

hé ominatïons  aux  Bénéfices, 

Pour  les  nominations  aux  Archevêchés  & Évêchés  , cent 
cinquante  livres  , ci.  150  liv. 

Pour  celles  à des  Abbayes , tant  fècuîieres  que  régulières 
d’hommes  & de  femm.es , foixante-douze  livres  , ci.  71  î. 

Pour  celles  à des  Prieurés  , aüffi  tant  féculiers  que  réguliers , 
d’hommes  & de  femmes , vingt-quatre  livres  ^ ci.  aq  liv. 

Pour  celles  à des  Canonicaîs , fix  livres,  ci.  6 liv. 

Pour  celles  à des  Cures  , rhapelles  & Prébendes  , trois  li- 
vres , ci.  3 liv. 

Pour  celles  à des  Vicariats  perpétuels  , deux  livres  , ci.  2 liv. 

Pour  les  brevets  d’éleflions  & nominations  à des  Bénéfices 
dans  les  Chapitres  , fix  livres  , ci.  6 liv. 

Et  pour  les  Vifa  , Difpenfes  & autres  Aéles  émanés  de  l’au-* 
torité  eccléfiaftique , qui  ne  feront  pas  délivrés  gratis  , 
trois  livres  5 ci.  3liv« 


lo  fous. 
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XJnïverfités^ 

i^our  les  lettres , brevets  ou  commiflîons  des  Refteurs  de»' 
Üniverfités  , douze  livres  , ci.  11  Hv. 

Pour  celles  des  Profeffeurs  defdites  üniverfités , des  Chaires 
publiques  du  College  royal  , de  l’École  des  Mines  , & des 
Profelfeurs  émérites  , dix  livres  , ci.  lo  Im 

Pour  les  înfcriptions  dans  les  üniverfités , 

Pour  les  certificats  d’études  , autres  que 
ceux  délivrés  par  nos  Avocats  généraux  , 

Et  pour  ceux  de  nos  pareatis  , dans  les  Siè- 
ges , autres  que  ceux  qui  fe  dé^vrent 
par  nos  Procureurs  g^fnéraux , dix  fouV  ci. 

Pour  les  lettres  de  Doélorat , de  Licence  , de  Baccalau- 
réat , de  Maître-ès-Arts  , quatre  livres  y ci.  4 üv. 

Four  les  provifions  d’ofîîces  de  Meffager  , cent  livres  , 
ci.  100  liv. 

Pour  celles  de  tous  autres  offices  dépendans  defdites  üniver* 
lités  J fix  livres,  ci.  6 Iiv* 

Et  pour  les  brevets  d’éleélions  ou  nominations  quelcon- 
ques à des  places  ou  offices  dans  lefdites  üniverfités  , non 
dénommés  au  préfent , crois  livres  , ci.  3 liv”. 

Brevetsde  PenJïons&  Ordonnances  deG  ratifie  a dons. 

Pour  tous  brevets  & dons  de  penfions  dans  tous  les  départe- 
mens  , & toutes  Ordonnances  de  Gratifications  y tant  or- 
dinaires qu’extraordinaires  y au-delTcus  de  mille  livres  y 
trois  livres  , si.  3 liv. 

Et  pour  ceux  au-deffius  de  mille  livres  , 6 livres  y ci.  6 liv# 

Offices  des  Finances, 

Pour  les  provifions  ou  commiffions;  d’offices  de  Receveur» 
généraux  des  Finances , Tréforiers  généraux  de  la  Guerre^ 
de  la  Marine  & de  l’Artillerie  , des  autres  Tréforiers 
dans  les  différens  départemens  , ceux  des  diverfes  Par- 
ties y des  payeurs  des  gages  & émolumens  , & des  char- 
ges affignées  fur  la  Feime  générale  & les  domaines  & 
bois  , trois  cents  livres  , ci.  300  liv. 

Pour  celles  des  Receveurs  particuliers  des  Finances  , & 
des  Payeurs  & Contrôleurs  des  rentes  fur  l’Hotel-de 

. ville  , cent  cinquante  livres  , ci.  150  liv. 

Et  des  Agens  de  change  y foixante  livres  y ci.  60  liv. 

Commiffions  de  Finance, 

Pour  les  Arrêts  du  Confeiî  y qui  nommeront  à des  Places 
de  fermiers  généraux  , de  ferjniejrs  des  poftes  , régiffeur» 


■ ^ ) . 

& adminiftrateurs  deî?  droits  du  Roi , des  loteries  , rdgil?* 
feurs  des  poudres  & falpêtres  , entrepreneurs  ou  régir* 
feurs  des  vivres  & étapes  , fermiers  des  raeiiageries 
& autres  , trois  cents  livres  , ci.  30C  liv. 

Commijfflons  £ Employés^ 

Pour  les  commiflions  d’emplois  quelconques  fans  aucu- 
ne exception,  même  pour  ceux  pour  lefquels  il  n’au- 
roit  point  été  délivré  jufqu’à  prêtent  de  commilîions  , 
qui  feront  au-deflbus  de  mille  livres  , une  liv.  dix  fous, 
ci.  I liv.  lo  fous. 

De  mille  livres  à deux  mille  , trois  livres  , ci.  3 liv. 

De  deux  mille  livres  à quatre  mille  , (ix  livres  , ci.  6 liv. 

Pour  celles  au-detfus  , vingt-quatre  livres  , ci.  ^4  liv. 

Et  pour  celles  des  maîtres  de  poRes  aux  chevaux  , de» 
directeurs  des  portes  aux  lettres  , & des  directeurs  des 
meffageries  , üx  livres , ci.  6 liv. 

Brevets  ou  Commi(Jions  dans  les  Ponts  & Chauffées^ 
C Ecole  des  Mines,  Chambre  du  Commerce  & Haras, 

Pour  celles  de  directeur  général  & des  infpeCteurs  géné- 
raux des  ponts  & chaulfées  , du  commerce  , de  l’école 
des  mines  , ainfi  que  celles  des  fecrétaires  des  chambres 
du  commerce  , & des  députés  defdites  chambres, 
douze  livres  , ci.  Ja.  liv. 

Pour  celles  des  ingénieurs  en  chef  & infpeCteurs  des  ha- 
ras , fix  livres  , ci,  6 liv. 

Pour  celles  des  infpeCteurs  particuliers  & fous-ingénieurs, 
trois  livres  , ci.  3 liv. 

Et  pour  celles  des  gardes-étalons  , deux  livres  , ci.  a liv. 

Brevets  , CommiJJions  & Permijjions  , & autres 
Adès  concernant  les  Amirautés, 

Les  brevets  délivrés  par  l’amiral  de  France,  deux  livres," 
ci.  a liv. 

Pour  les  commiflions  ou  brevets  délivrés  par  fes  offi- 
ciers , une  livre , ci.  ' i liv. 

Pour  les  ordres  & permiflîons  accordés  par  l’amiral  de 
France  ou  par  fes  officiers  , & autres  aCtes  émanés  de 
fon  autorité  , à l’exception  des  ordres  & permiflîons 
délivrés  gratuitemeni , foit  au  nom  dudit  amiral , foie 
par  les  officiers  des  amirautés  , pour  la  police  & 
l’entretien  des  ports  feulement , & pour  le  déiertage , 
une  livre  , ci.  i liv.' 

Pour  les  aCtes  de  réception  à la  maîtrife  , pour  être  ca^ 
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pîtaine  dé  navire  ^ trôis  livres  par  feuille  de  parche-^ 
min  employée  à l’expédition  defdits  aâes  , trois  livres, 
ci.  3 liv^ 

Pour  chaque  connoifîement , cinq  fous  > ci.  5 fous. 

Pour  chaque  feuille  des  rôles  d’équipages  qui  feront  déli- 
vrés parles  commilTaires  des  dalles  , dix  fous,  ci,  lo  f. 

Sauf- conduits  y Lettres  d'Etat^  de  Répit  ^ de  Sur- 
féance  & Pafjeports, 

Pour  les  fauf-conduits  , douze  livres  , ci.  11  lîv. 

Pour  les  lettres  d’état  , de  répit  & de  furféance  , dix 
livres  , ci.  10  liv. 

Et  pour  les  palTepors  qui  feront  délivrés  pour  pafler  à l’é- 
tranger , vingt-quatre  livres  , ci.  aq  liv. 

Mémoires  imprimés^» 

Pour  les  mémoires  , précis  , confultations  , & autres 
écrits  imprimés  , fervant  à l’inilrudion  des  procès  , & 
autres  objets  , fous  quelques  titres  que  ce  foît  , ainli 
que  pour  les  pièces  juftificatives  y annexées  , trois  de- 
niers par  chaque  feuille  de  quatre  pages  in-4^,  ci,  3 den. 

Et  pour  celles  de  format  in-fol,  fix  deniers  , ci.  6 deniers. 

Requêtes  & Mémoires, 

Les  requêtes  & mémoires  au  confeil , aux  intendans  & 
cornmilîaires  départis  .,  leurs  ordonnances  , les  requêtes 
& mémoires  aux  prévôts  des  marchands  , lieutenans  gé- 
néraux éz  particuliers  de  police  , maires  ou  jurats  , fyn- 
dics  des  provinces  , états  & alfemblées  provinciales  \ le 
même  prix  que  celui  fixé  par  les  règîemens  qui  s’e- 

" xécutent  acluellement , fuivant  la  dimenfion  du  papier. 

Ouvrages  périodique  s Jéf  autres. 

Pour  le  journal  de  Paris  , deux  deniers  , ci.  a deniers» 

Pour  les  affiches  & annonces  , un  denier , ci.  i denier* 

Pour  la  gazette  de  France  , & autres  gazettes  de  ce  gen"* 
re  , tant  nationales  qu’étrangères.  ;.fix  deniers  , ci,  6 den. 

Pour  journaux  , mercure  , & tous  autres  ouvrages  pério- 
diques J deux  deniers  , ci.  a deniers.^ 

Le  tout  par  chaque  feuille  defdits  ouvrages  , ainfi  que 
des  fupplémens  compofés  de  quatre  pages  dans  le  format 
aéfuel. 

Pour  profpedus  d’ouvrages  , & nouveaux  ouvrages  pé- 
riodiques , fuivaat  les  dimenfions  ci-delTus, 


lous  , ci. 

De  ceux  in~iz  , cinq  fous  , ci. 

De  ceux  , deux  fous,  ci. 

De  tous  ceux  au-deffous  , un  fou , ci. 


Il  fous. 
5 fous, 
a fous. 
I fou. 


Pour  chaque  annonce  de  fpeêtacle , avis  , affiche,  placard, 
billet  de  mariage  , de  profefTion  & d’enterrement  , & 
pour  chaque  billet  ou  coupon  de  la  loterie  royale  de 
France , & des  autres  petites  loteries  , un  fou,  ci.  i fou. 

B^efcriptions  , Mandats^  Billets  & Lettres  de  change^ 

Pour  les  lettres  de  change  , billets  , m.andats  & refcrip- 
tions  , tant  de  com>merce  & à ordre  , que  ceux  de  par- 
ticuliers qui  ne  font  pas  à ordre  , & les  refcriptions 
& mandats  qui  fe  de'livrent  dans  les  caifTes  de  finances , 
même  ceux  venant  de  l’étranger  , jufqu’à  deux  mille 
livres,  quinze  fous,  ci.  15  fous. 

Et au-deilus  , une  livre  dix  fous,  ci.  i liv.  10  fous. 

Quittances  jous  Signatures  privées  & autres. 

Pour  tous  reçus  & quittances  fous  fignature  privée  , Icrf^_ 
qu’elles  feront  finales  , au-defius  de  vingt-quatre  livre» 

- en  argent , par  quelques  perfonnes  qu’elles  foient  déli- 
vrées , fans  aucune  autre  exception  que  celles  de» 
quittances  comptables  délivrées  dans  cette  forme;  -Sc  pour 
celles  des  rentes  feigneuriales  en  grains  , de  plus  de 
quinze  boilfeaux  de  froment,  trente  boifTeaux^  de  feigle, 
méteii  & orge  , cinquante  boilfeaux  d’avoine  & autres 
menus  grains  , le  tout  mefure  de  Paris,  cinq  fous,  ci.  5 f. 

Pour  cel'es  des  lods  & ventes  & droits  féodaux  au-deflus 
de  vingt-quatre  livres  fur  les  actes  , jufqu’à  mille  livres  , 
dix  fous  , ci.  10  fous.; 

De  mille  livres  à deux  mille  , une  livre  , ci.  i iiv. 

De  deux  mille  livres  à quatre  mille  , deux  livres  , ci.  a.  liv. 

Et  de  quatre  mille  livres  , & au-deiTus  , troi;  liv.  ci,  3 liv, 

Leprix  du  timbre  des  quittances  fera  fupperté  parle  créancier. 


Ades  Jous  Signatures  p.ivées. 


Pour  tous  actes  finallagmatiques  , conventions  , baux  à 
loyers,  traités,  marchés,  tentriits  maritimes  , pc-Uc^ 
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d’alTurance , lettres  de  voiture  , bulletins  & bôrdereauit 
de  négociation  des  agens  de  change , comptes  de  retour 
en  change  & rechange  , comptes  arrêtés  ou  certifiés  en 
banque  , factures  des  marchands  , commiflionnaires  & 
autres,  comptes  de  tutelle  & de  geftion  qui  feront  ren- 
dus , tant  par  des  particuliers  que  par  les  receveurs  des 
villes  , corps  & communautés , marguüliers  des  fabri- 
ques , confiairies  & tous  autres  comptables , tant  laïcs 
qu’eccléfiafliques  , & le^  pièces  juftifiéarives  d’iceux  ; 
les  certiricats  , mémoires  d’ouvriers  & fournilTeurs  , & 

^ tous  autres  a6les  fous  fignature  privée  , entre  quelques 
jperfonnes  qu’ils  foieni  pafTés  , fans  aucune  exception  , 
cinq  fous  par  feuille  , demi-feuille  ou  quart  de  feuille  , 
de  quelque  format  que  ce  foit  , fans  cependant  que  le 
plus  grand  format  puilië  excéder  les  dimenfions  aduel- 
lement  en  ufage  , cinq  fous  , ci.  5 fous, 

ïour  chaque  certificat  délivré  par  les  fyndics  , curés  & mar- 
guilliers  des  paroifTes  , aux  propriétaires  , pour  jouir  de  , 
l’exemption  des  entrées  dans  les  villes  des  produdions 
de  leur  crût  , ainü  que  pour  chaque  certificat  d’enregif- 
trement  , & pour  chaque  déclaration  fournie  à cet  effet 
par  les  propriétaires  , trois  iivres  , ci.  3 Uv. 

Et  pour  chaque  certificat  à remettre  aux  barrières , deux 
fous  , ci.  a fous. 

Pour  les  brevets  d^apprentiffage  dans  les  communautés 
d’arts  & métiers  , & corps  des  marchands  ,uneîiv.  ci  1 1. 

Pour  chaque  reconnoiffance  , quittance  ou  décharge  des 
Monts-de-piété , au-deffus  de  cinquante  1.  cinq  fous,  ci.  5 f. 

I^ettres  d' Honorait  es  y J^étérance  ou  Survivance^ 

pour  les  lettres  , brevets  ou  commifîîons  de  vétérance  y 
d’honoraires  , d’adjoints  ou  furvivanciers  d’aucuns  des 
oinces  5 charges  ou  places  énoncés  au  préfent  Ta- 
rif , le  même  droit  de  timbre  que  celui  fixé  pour  les 
provi fions  , brevets  ou  commiffious  defdites  charges 
& places. 

Eorfque  les  parties  demanderont  des  papiers  ou  parche- 
mins hors  des  qualités  & dimenfions  aTueliement  en  ufa- 
ge , lefdits  papiers  & parchemins  feront  fournis  par 
lefdites  parties  ; dans  tous  les  autres  cas  , ils  feront 
fournis  par  les  régiffeurs  des  droits  de  timbre  , moyen- 
nant le  prix  fixé  par  le  timbre. 

Les  aéles  dénommés  au  préfent  Tarif,  qu’il  eft  d’ufage 
aélueilement  d’expédier  en  papier  ou  parchemin  timbré, 
ne  feront  fujets  à d’autres  droits  de  timbre  que  celui 
par  ledit  Tarïf^ 
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Papiers  de  Miiftque* 

Pouf  les  papiers  de  mufique  , fuivant  l’arrêt  du  Confei! 

du  15  feptembre  1786. 

Fait  ^ arreté  auConfeil  d*Etat , tenu  à Verfailles 
le  quatrième  jour  d août  mil  fept  cent  quatre* vingt- 
fept. 

Signé  l.'E  Bon,  de  BketEUIL. 
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Lu  & publié , le  Roi  féant  en  fon  Lit  de  Jujîice  , & regijîr 
m Greffe  de  la  Cour , ce  requérant  le  Procureur  gén  éral  dm 
Roi , pour  être  exécuté  félon  fa  forme  , & teneur  , & copies 
collationnées  dudit  Tarif  envoyées  aux  Bailliages  6*  Séné-* 
chauffées  du  reffort  y pour  y être  pareillement  lu  y publié  Ù 
regi/iré.  Enjoint  aux  Subjîituts  du  Procureur-général  du  Roi 
ejdits  Sièges  dy  tenir  la  main  , den  certifier  la  Cour  au  mois» 
Fait  en  Parlement  y le  Roi  tenant  fon  Lit  de  Jujiice , à 
V erfailles  | le  fix  août  mil  fept  cent  quatre-vingt'fept» 

Signé  Lmb  R MT. 


